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Préambule 
L’étude d’évaluation de l’impact des infrastructures commanditée  par le PDU dans les 12 chefs lieux de Wilaya a pour objectif de mesurer l’impact social et économique de ces réalisations sur la vie des populations.  C’est donc  dans ce cadre et à la lumière des ces objectifs qu’une mission d’évaluation a été confiée à Tenmiya pour réaliser cette évaluation. 
L’équipe de mise en œuvre de Tenmiya a visité l’ensemble des projets concernés par cette évaluation. La méthodologie développée ci-dessous a été strictement appliquée dans tous les cas de figure afin d’aboutir à une collecte d’information harmonieuse et efficiente. 

Nous procéderons dans le présent rapport à l’évaluation des projets de manière individuelle et par ville. Cela devra permettre de personnaliser l’évaluation aussi bien sur le plan des projets que sur le plan des villes et des intervenants concernés par chacun des projets. 

1. objectifs de l’évaluation

Les TDRs de la présente évaluation ont pour objectif de brosser un tableau clair de la situation relative aux usagers des équipements construits avant et après la mise en œuvre de ces investissements. 

Il s’agira donc pour les trois types d’équipements de mesurer l’impact des investissements sur le niveau de vie des populations bénéficiaires. 

Les termes de références mettent l’accent pour chaque équipement sur trois périodes : 

· La situation avant la mise en place de l’équipement. Il s’agira ici de faire appel à l’historique d’avant projet. 

· La situation après la mise en place de l’équipement. Autrement dit la situation actuelle. Il s’agira donc de suivre la batterie d’indicateurs que les TDRs préconisent de mettre en place afin de mesurer le changement apporté par la nouvelle situation que la création de ces équipements a engendrée. 

· La situation qui aurait existé si l’équipement n’avait pas été mis en place ; cette dernière est donc l’évolution naturelle de la situation première. 

Il est  par ailleurs à noter que les TDRs incitent à diagnostiquer la situation des infrastructures et équipements notamment en ce qui concerne le taux d’exploitation. L’analyse devra être complète et très poussée afin que : 

· Un taux d’utilisation et ou d’exploitation soit mesuré pour chaque équipement. 

· Que les causes sociales, culturelles, politiques, économiques, financières, techniques et spatiales de la non exploitation pleine de ces équipements soient précisément identifiées. 

Les TDRs ne préconisent cependant pas une évaluation émotionnelle de l’impact des équipements ; bien au contraire, une batterie d’indicateurs que l’on peut qualifier d’objectivement vérifiable a été identifié et ce pour chaque type d’équipement. Il s’agira pour nous de veiller à ce que ces IOVs soient collecté de la manière la plus efficiente possible et de tout faire pour que chaque type d’équipement soient doté d’une liste complète d’indicateurs objectivement vérifiables. 

2. méthodologie 

L’évaluation préconisée par les TDRs doit être complète. Elle englobera donc les aspects  objectifs relatifs à la mesure de l’impact de ces infrastructures sur le revenu et le niveau de vie des populations bénéficiaires. Elle se déroulera suivant les étapes : 
2.1. Analyse des scénarios 
L’évaluation  a été faite suivant les trois scénarios préconisés par les TDRs à savoir : 

· l’Etat des lieux  de la situation qui prévalait avant la réalisation de l’infrastructure

· l’évaluation de la situation prévalant actuellement et suite à la réalisation de l’infrastructure

· la projection de la situation qui aurait prévalu si l’infrastructure n’avait pas été réalisée. 

Ces trois niveaux d’étude d’impacts, nous conduisent à combiner deux méthodes d’enquêtes afin de pouvoir collecter les données fiables nécessaires à la description précise de chacun des trois scénarios précités. 

Il s’agira donc de combiner l’entretien ouvert et le questionnaire dirigé. Les deux méthodes ne peuvent cependant être totalement efficientes tant qu’elles ne sont pas associées à un effort de recherche à la fois documentaire et empirique. 

2.2. Le questionnaire spécifique par équipement 
Un questionnaire spécifique est élaboré pour chacun des équipements à évaluer. Cette spécificité est absolument nécessaire dans la mesure où chaque équipement a ses propres caractéristiques comme il a ses propres indicateurs d’évaluation. Cf. annexe 1 : questionnaires spécifiques par équipement
2.3. Les entretiens ouverts 
Ils sont destinés à confirmer les données récoltés dans le cadre de l’administration du questionnaire équipement. Ces entretiens ouverts permettent d’affiner l’analyse en y apportant une dimension qualitative et d’appréciation personnelle des individus et institutions concernés par l’équipement. 

Ces entretiens sans canevas rigide ont touché, les communes (Maire, Secrétaires Généraux, personnel d’exploitation des équipements….), les usagers (notamment les usagers directs, les usagers indirects ex. les boutiquiers d’un marché, et leurs clients….) et les exploitants des équipements dans le cas d’une exploitation en concession ou affermage. 
Ces entretiens très peu dirigés sont donc l’occasion d’avoir la perception qu’ont les personnes interrogées de l’équipement en question. 

2.4. La grille d’indicateurs 
Cette grille a été conçue afin de mieux mesurer la pérennité, l’efficacité ainsi que l’impact global des projets. Chaque équipement est donc suivi pour un certain nombre d’indicateurs objectivement vérifiables et dont la spécificité est liée à la nature de l’équipement lui-même. 
2.5. Les critères d’évaluation 
Toute la démarche susmentionnée aboutie à la mise en place de critères globaux d’évaluation. C’est à la lumière des données collectées que l’évaluation se fait sur la base de la catégorisation des équipements d’une part puis sur la base de critères globaux touchant les principales thématiques de l’évaluation. 
2.5.1  Les critères d’évaluation 

L’évaluation des projets en question s’est faite sur la base de critères et thématiques d’évaluation globaux et spécifiques. C’est ainsi que pour tous les projets des critères transversaux ont été étudiés en même temps que des critères spécifiques. 

· Les critères transversaux

 Ils sont été étudiés pour chaque projet. Ils ont la particularité d’influencer les thématiques d’évaluation de tous les projets. Ces critères transversaux sont : 

·  La localisation 

· 
L’achèvement technique 

· Accessibilité 

· Le rendement/exploitation 

· L’équilibre financier 

Les critères  spécifiques : 

Ces derniers sont en fait les indicateurs objectivement vérifiables développés dans la rubrique « grille d’indicateurs » plus haut. 

· Les thématiques d’évaluation 

L’impact à mesurer dans cette évaluation ne peut être considéré s’il ne répond pas à des préoccupations majeures telles que celles considérées ici comme les principales thématiques de l’évaluation. 
Il s’agit dans les faits de « critères » majeures dont l’analyse des indicateurs et critères d’évaluation susmentionnés permet de mesurer le degré de réalisation ou d’achèvement. Il s’agit en l’occurrence ici de : 

· La pertinence des projets 

· Leur efficacité 

· Leur durabilité 

Il en effet facile de convenir que l’impact d’un projet dépend strictement de sa pertinence, de son efficacité et de sa durabilité. La combinaison des critères majeurs mentionnés ici est le déterminant de l’impact de tout projet. 

3. Evaluation des projets conduits dans la ville de  Néma
3.1. Les projets conduits dans la ville  de Néma
Les projets conduits à Néma sont de deux types. Il y’a les projets du type équipements marchands (abattoir et Gare routière) mais il y a aussi les projets du type équipements collectifs (clôtures de cimetières et protection des berges de la batha). 

3.1.1. L’abattoir de Néma. 

Il s’agit d’un projet d’une envergure assez importante avec une grande capacité de production. 
Localisation 

L’abattoir de Néma est construit dans la périphérie sud-ouest de la ville. Il est situé à 3 km de la ville. La zone dans laquelle il a été implanté est une zone rocailleuse située à quelques centaines de mètres du château d’eau desservant la ville. C’est une zone non habitée et pas encore desservie en eau. 
Le site d’implantation paraît répondre aux normes et aux besoins de l’équipement. Il permettra en effet de regrouper le bétail amené à l’abattage tout en évitant aux quartiers de la ville les désagréments de la proximité d’un abattoir. 

L’achèvement technique de l’abattoir de Néma

L’abattoir est construit sur une grande superficie couvrant avec sa clôture 2500 m² environ. Il est composé de : 

· Loge de gardien et d’une pièce de régulation de l’accès doté de toilettes et d’un guichet. 

· Un bâtiment principal constitué de deux compartiments : un compartiment d’abattage consacré aux bovins et camelins et un compartiment d’abattage dédié aux petits ruminants et à la volaille. Chaque compartiment est composé de 10 crochets constituant chacun un emplacement d’abattage. La capacité globale est donc de 40 têtes en une séance d’abattage. 
· Chaque compartiment d’abattage est doté de robinet à jets puissants pour le lavage, de rigoles pour l’écoulement des eaux usées et du sang. 

· Deux bassins de stockage des eaux usées sont situés à l’extérieur du bâtiment principal. Ils sont cependant de petite taille en comparaison avec la capacité d’abattage. 
· Deux parcs d’examen et de vaccination sont situés à l’arrière du bâtiment principal. L’un d’eux est destiné aux grandes bêtes et le deuxième est prévu pour les petits ruminants. 

· Une volière est construite dans l’arrière cours. Elle peut recevoir environ 500 oiseaux.  

Il est à noter que l’abattoir est doté de l’électricité mais qu’il n’est toujours pas connecté au réseau d’eau. La grande superficie dont il dispose en fait est un aménagement  modulaire dont l’extension sera facile à faire en cas de besoin. 

Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. Les gros œuvres sont d’une bonne finition. Les accessoires et finitions sont de très bonne qualité. 

L’accessibilité de l’abattoir de Néma

Sur le plan de l’accessibilité spatiale, l’abattoir est assez accessible. Il n’est pas très éloigné de la ville et la piste qui y conduit est praticable tout au long de l’année. 

Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est fermé depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune conduit actuellement des négociations avec la fédération des bouchers de Néma afin de définir les modalités de gestion et d’exploitation de cet équipement. 

Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas très forte pour le moment. Les bouchers rencontrés dans la ville préfèrent apparemment rester dans l’aire d’abattage qu’ils utilisent actuellement. Le climat de négociation entre leur fédération et la municipalité de Néma sont probablement un facteur d’explication de cette attitude peu pressée de disposer d’un équipement aussi moderne que l’abattoir de Néma. Certains d’entre eux paraissent cependant déterminés à ne pas y aller. La peur des coûts d’accès, du contrôle systématique de leur activité sont les principaux arguments avancés par ces bouchers. 

Le rendement/ l’exploitation 

Il faut noter que l’abattoir de Néma n’est pas encore opérationnel. On ne peut en effet imaginer son exploitation dans des conditions acceptables tant que l’infrastructure n’est pas connectée au réseau d’eau. De même que les dispositions organisationnelles nécessaires à son exploitation ne sont pas encore réunies. Les négociations en cours entre la commune et la fédération des bouchers sont dans l’impasse depuis un certain temps. Le type de contrats préconisé actuellement par la commune est un contrat de location que les bouchers jugent exorbitant. La commune n’a pas encore pris les dispositions réglementaires nécessaires à l’exploitation et à la gestion de cet équipement. Ce dernier a tout de même été réceptionné il y de cela 4 ans (Avril 2006). C’est donc ainsi que les indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit : 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploité

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité


L’équilibre financier du projet 
Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance de l’abattage anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 
· L’impact sur la santé des habitants : l’abattage s’effectue en plein air, dans des zones exposées aux mouches, où les restes des animaux abattus s’accumulent en permanence créant ainsi des pépinières de germes et microbes. Les animaux abattus ne sont pas préalablement examinés par des vétérinaires afin de s’assurer de leur santé et de leur adaptation à la consommation humaine. 

· La commune ne peut contrôler les bouchers et ne peut donc pas par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

Toute l’activité est donc exercée dans l’anarchie échappant ainsi à tout contrôle et ne répondant à aucune norme de santé. Quelques bouchers installés au marché sont contrôlés via leurs étales mais le plus gros problème est surtout posé par les bouchers ambulants. 

· La situation après le projet : 

Compte tenu des problèmes d’achèvement liés à la connections  au réseau  eau d’une part et de l’enlisement des négociations entre la municipalité et la fédération des bouchers ; la situation de départ est toujours de mise. Rien n’a changé puisque l’abattoir est encore inexploité. 

· Evolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux yeux des bouchers et ce de part le caractère anarchique et incontrôlé de leur activité. L’inexploitation de l’abattoir engendre une évolution négative de la situation d’avant le projet. L’hygiène empire et le recouvrement ne s’améliore point. 
Efficacité de l’abattoir de Néma 

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Abattoir 
	Néma 
	Avril 06 
	Bonne
	Inexploité, résistance des bouchers au changement 
	Contrat de location proposé aux bouchers et pas encore accepté
	0 MRO, non exploité 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Abattoir de Néma
	Nombre de têtes abattues par jour
	0
	Inexploité

	
	Nombre de bouchers
	0
	Pas encore d’accord pour l’exploitation de l’équipement

	
	Nombre d'aides bouchers
	0
	Cf. supra

	
	nombres autres emplois crées
	0
	

	
	évolution prix viandes
	0
	

	
	taxe d'abattage
	0
	

	
	nombre d'activités éco créées
	0
	

	
	appréciation usagers
	Aucune
	Inexploité

	
	appréciation bouchers
	Trop cher et complexe
	Résistance au changement de l’état d’anarchie de l’activité

	
	appréciation voisins
	Pas de voisins
	

	
	appréciation commune
	Equipement important et bien construit
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploité


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan car la seule durabilité dont on peut aujourd’hui jugé est celle des murs. 
3.1.2. La gare routière de Néma. 

Comme l’abattoir,  la gare routière est un projet d’une grande envergure et ayant une capacité d’accueil probablement trop importante pour une commune comme Néma. 

Localisation 

La gare routière est construite en plein quartier nord de la ville. Il s’agit d’un nouveau quartier dont l’essentiel des constructions est constitué de maisons d’habitat.

Le site d’implantation aurait pu être mieux implanté car la gare actuelle est étouffée par les habitations. Les deux voies d’accès dont elle dispose sont relativement larges mais la nuisance qu’elle causera aux voisins risque d’être importante. Son extension future est compromise par la proximité des maisons.  

L’achèvement technique de la gare routière de Néma

La gare est construite sur une superficie relativement importante. Elle est composé de : 

· Loge de gardien comprenant un bloc latrines, une pièce d’habitation et un standard téléphonique
· Un bâtiment principal comprenant quelques bureaux et un grand hall d’attente pour les passagers. Ce bâtiment dispose d’une grande porte d’accès donnant sur la rue et d’une autre donnant sur le parking interne de la gare.  

· Un parking compartimenté ayant une capacité d’accueil d’environ 70 véhicules. 


Il est à noter que la gare est dotée de l’électricité  et de l’eau. La proximité des habitations en fait un équipement figé dont l’extension en cas de besoin ne sera pas aisée. 

Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. Les gros œuvres sont d’une bonne finition. Les accessoires et finitions sont de très bonne qualité. Seuls les pavés posés sur le parking ont été mal faits et se détachent déjà avant même que le parking ne soit utilisé. 
L’accessibilité de la gare routière de Néma
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, la gare est assez accessible. Elle est située en pleine ville et les pistes et rues qui y conduisent sont accessibles tout au long de l’année. Les environs immédiats sont cependant sablonneux ce qui engendrera des difficultés d’accès pour les petits véhicules. 
Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est fermé depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune conduit actuellement des négociations avec la fédération des transporteurs de Néma afin de définir les modalités de gestion et d’exploitation de cet équipement. 

Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas poser de problèmes majeurs.  La fédération des transports juge que l’équipement est très bien fait et qu’il résoudra les problèmes d’organisation du secteur au niveau de la ville de Néma. 

Le rendement/ l’exploitation 

La gare routière de Néma est techniquement prête à être exploitée. Elle ne l’est pourtant toujours pas. La commune déclare conduire des négociations en vue de concéder la gestion de la gare à la fédération des transports moyennant une redevance mensuelle. La gare est toutefois très récente puisqu’elle n’a été réceptionnée qu’en février 2010.  Les principaux indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit :
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploitée

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploitée


 L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance du transport  anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 

· Les transporteurs travaillent dans un climat très peu organisé. Certains d’entre eux en collaboration avec la commune et les autorités locales ont décidé d’organiser l’activité. Il y a cependant un grand nombre de transporteurs qui échappent à cette organisation.  L’absence de tours et de points de concentration font que les passagers font les frais de cette anarchie.
· La commune ne peut contrôler tous les transporteurs et ne peut donc pas par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

L’anarchie dominante a poussé certains transporteurs à changer de métiers. Plusieurs autres activités connexes (mécanique, restauration…) ont elles aussi été touchées par cette inorganisation de l’activité. Les points de départs sont généralement éparpillés dans le marché. Seules les grandes compagnies de bus disposent de parkings fixes et connus de tous les passagers.  Il est tout de même à regretter que le parking actuel de la nouvelle gare ne soit pas conçu pour recevoir les grands bus qui constituent aujourd’hui une part non négligeable du secteur. 
· La situation après le projet : 

Aucun n’impact direct ou indirect n’est enregistré dans la mesure où la gare n’est toujours pas exploitée. 

· Evolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux petits transporteurs qui sont pour la plupart les principaux responsable de l’anarchie actuelle. Tant que la gare n’est pas exploitée, l’anarchie prédominera dans le secteur et les redevances et taxes municipales ne seront pas recouvertes. Les prix ne seront pas régulés. La spéculation reste la seule loi en vigueur dans les transports dans la commune de Néma.
Efficacité  

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Gare routière 
	Néma 
	Fév. 10
	Bonne
	Inexploité, négociations en cours avec fédération 
	Contrat de location proposé aux transporteurs (teneur inconnue) 
	0 MRO, non exploité 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Gare routière de Néma
	nombre d'usagers par jour
	0
	Inexploitée

	
	nombre moyen de véhicule
	0
	inexploitée

	
	nombre arrivées
	0
	inexploitée

	
	nombre départs
	0
	

	
	nombre et liste des destinations
	0
	

	
	coûts d'accès passagers
	ND
	

	
	coûts d'accès véhicules
	ND
	

	
	nouvelles activités créées
	0
	

	
	emplois directs
	1
	gardien

	
	emplois indirects
	0
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploitée

	
	impact foncier
	ND
	Gare trop récente

	
	appréciations usagers
	Néant
	inexploitée

	
	appréciations transporteurs
	Grandes attentes
	inexploitée

	
	appréciation voisins
	Appréhension
	Trop proche des habitations

	
	appréciation commune
	Grandes attentes
	Organisationnelles et fiscales

	
	recettes municipales
	0
	inexploitée

	
	recettes gare
	0
	inexploitée

	
	dépenses gare
	35000/mois
	Salaire gardien


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Tout comme l’abattoir, Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan. 

 3.1.3. Clôture de deux cimetières à Néma

Deux des cimetières centraux de la ville ont été protégés par deux clôtures. L’un des deux cimetières est aujourd’hui fermé tandis que l’autre continu à être utiliser. 

Localisation 

Le premier cimetière  clôturé est celui situé au bord de bat’ha
 de Néma. Il est l’un des plus anciens cimetières de la ville et surtout le plus menacé. En effet son emplacement au bord de la Bat’ha en fait une zone qui est régulièrement inondée. 

Le deuxième est situé en centre ville entre les habitations. Il est toujours fonctionnel mais est mieux protégé aujourd’hui contre l’ensablement. 

L’achèvement technique 
Les murs du cimetière situé au bord de la Bat’ha sont de très bonne construction. Le nombre de poteaux est assez important et répond à la typologie du terrain accidenté, sablonneux et inondable. La partie jouxtant le cours d’eau est renforcée par des gabions. Les portes sont cependant coincées et présentent déjà des traces de forçage. Le côté ouest du mur est un peu fissuré. 

Le deuxième mur semble lui aussi être bonne facture. Les portes sont cassées et le mur est aussi fissuré à certains endroits. 

Le problème ici ne semble pas être un problème de qualité technique mais plutôt un problème d’entretien des infrastructures. Il faut rappeler que les clôtures ont été réceptionnées en septembre 2009. 
L’accessibilité des deux cimetières clôturés de Néma

Sur le plan physique les deux cimetières sont parfaitement est aisément accessibles. Cette accessibilité en fait par ailleurs des cimetières très fréquentés par la population. Ils sont en effet tous les deux encerclés aujourd’hui par les maisons. 

Sur le plan administratif et financier, les deux infrastructures sont accessibles sans autres formes de procédures. Les habitants n’ayant pas l’habitude de cimetières communaux continue à enterrer leurs morts directement sans demandé d’autorisation et sans payé une quelconque taxe ou redevance. Ils ne sont même pas obligés de produire un certificat de décès ou une autorisation d’inhumer. 

Sur le plan culturel et social, les cimetières ont un respect tout particulier dans l’esprit des habitants. La superstition dominante les protège aussi contre l’invasion des habitations et la pression foncière. 

Le rendement/ l’exploitation 

Les deux cimetières et donc les deux clôtures sont gérés par la commune. Ils n’engendrent cependant pas de recettes et sont donc entièrement financés par le budget communal. Les cimetières ne sont pas gardés. Aucun personnel spécifique n’est donc affecté  à la gestion des cimetières et ou de leur clôtures. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La superficie globale est protégée en permanence

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier  

Les cimetières et leurs usages sont totalement subventionnés par la municipalité de Néma. Cet état de fait s’explique par la gratuité de ce service dans la communauté musulmane mauritanienne
. En effet les autorités modernes du pays n’ont jamais voulu aller à l’encontre des considérations culturelles et religieuses locales. Aucun citoyen n’aurait compris la nécessité de payer pour l’inhumation d’un défunt car ceci est un droit acquis dans la tradition locale. 

Les cimetières n’engendrent donc pas ou très peu de dépenses. En effet la commune même si elle est légalement et administrativement en charge de la gestion des cimetières ne consent que très rarement des dépenses dans ce domaine. Il s’agit généralement d’ailleurs plus de dépenses d’investissement que de dépenses d’entretien ou d’exploitation.  

La pertinence : 

L’analyse conduite avec la collaboration du maire et du secrétaire général de la commune donne les arguments et projections qui suivent : 
· La situation avant le projet : 

Les deux cimetières faisaient face à deux types de menaces : le premier (celui de la Bat’ha) est doublement menacé ; il est en effet au bord d’un cours d’eau qui s’il n’est alimenté que quelques jours par an, charrient des quantités des torrents dont la force est visible sur la lisière du cimetière. De l’autre côté c’est l’amoncellement de dunes de sables mouvants qui menace d’ensevelir une grande partie des sépultures. 

Le deuxième cimetière est quant à lui totalement menacé par l’ensablement. Situé en plus dans l’une des zones d’extension de la ville, il est aujourd’hui totalement encerclé par les habitations. 

Le problème posé était donc d’une grande importance car les sépultures des musulmans revêtent un caractère sacré. Celles des deux cimetières concernés ici comptent en plus quelques une des grandes personnalités familiales et tribales de la ville. La protection des cimetières était et demeure par ailleurs l’une des doléances les plus urgentes aux yeux des citoyens de Néma. 

· La situation après le projet : 

Aussi bien la commune que tous les habitants interrogés se déclarent aujourd’hui totalement satisfait car ils estiment tous que les sépultures des deux cimetières sont totalement protégées. Les voisins sont encore plus satisfaits car les murs dressés constituent un rempart entre eux et les sépultures. L’accès aux cimetières n’est cependant toujours pas régulé et se fait donc encore selon la tradition. 

· Evolution sans le projet : 

« La situation aurait pu être catastrophique pour beaucoup de famille car les sépultures de nos morts étaient simplement menacées de disparition…. Hors la présence de la sépultures et les ziyaras
 du vendredi sont absolument sacrées … ». C’est par ces mots que le Maire de Néma résume l’évolution qui aurait eu lieu si la commune n’avait pas pu construire ces murs protecteurs. Tous les habitants rencontrés, voisins compris, abondent dans le même sens. Le caractère sacré des sépultures et les habitudes et rituels auraient donc pu être bafoués voir impossible à accomplir ce qui aurait fait beaucoup de peine parmi les populations de Néma. 
Efficacité des clôtures de cimetières de Néma 

Les critères de base sont sensiblement les mêmes que pour les autres équipements. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Clôture cimetière
	Néma
	Sept 09
	Bonne
	Libre et gratuit 
	Régie
	0 recettes, dépenses occasionnelles et rares
	Protection efficiente des sépultures


Comme on peut le voir l’efficacité morale et spirituelle de ce projet est totale. Il reste cependant très peu efficace sur le plan financier et organisationnel car sur ces plans rien n’a changé dans les procédures ou l’absence de procédures d’inhumation.
	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Clôture cimetière
	protection des sépultures
	100%
	Principal objectif totalement atteint

	
	évolution nombre de sépultures
	0% et 15
%
	Le cimetière de la Bat’ha est saturé, le deuxième accueil donc plus

	
	appréciation usagers
	100% satisfait
	Satisfaction unanime

	
	appréciation voisins
	100% satisfait
	Protégé contre les cimetières

	
	appréciation commune
	100% satisfait
	Un engagement important rempli.


Les indicateurs pris en compte ici sont plutôt qualitatifs. On en retient principalement une satisfaction d’essence spirituelle et culturelle partagée par tous les acteurs concernés. 

La durabilité : 

Le seul élément contribuant actuellement à la durabilité des équipements réalisés est la qualité technique assez satisfaisante. L’absence d’une gestion durable et planifiée, d’une source de financement pérenne et donc d’entretien sont autant d’éléments qui hypothèquent sérieusement la durabilité des infrastructures réalisées dans le cadre de ce projet. 
Deux des cimetières centraux de la ville ont été protégés par deux clôtures. L’un des deux cimetières est aujourd’hui fermé tandis que l’autre continu à être utilisé. 
3.1.4. Stabilisation des berges de la Bat’ha de Néma
Localisation 

La  bat’ha
 de Néma traverse la ville de part en part, certaines habitations sont au bord de la Bat’ha. 
L’achèvement technique 
Des gabions ont été posés sur les endroits les plus vulnérable de la Bat’ha. Certains sont posés dans les endroits où les habitations sont menacées. Les gabions ont été correctement installés et sont d’un aspect technique correct (pierre de diamètre en concordance avec les fils de fers les retenant) 
Le problème ici ne semble pas être un problème de qualité technique mais plutôt un problème d’entretien des infrastructures. Certains gabions sont mis à nu par les eaux et perdent certaines pierres. 
L’accessibilité des gabions protégeant la Bat’ha  de Néma

L’accès aux gabions pour un éventuel entretien est difficile. Le principal accès se fait par le lit de l’oued. Il faut donc un véhicule tout terrain. 
Le rendement/ l’exploitation 

Cette infrastructure de protection des berges de la Bat’ha est « exploitée » par les services techniques de la commune. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La superficie globale est protégée en permanence

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier  

Cette infrastructure n’est pas marchande. Il n’y a donc pas de recettes directes. Les habitations protégées ne paient pas de taxes à la commune. C’est sans doute l’une des raisons du manque d’entretien des gabions. 
La pertinence : 

L’analyse conduite avec la collaboration du maire et du secrétaire général de la commune donne les arguments et projections qui suivent : 

· La situation avant le projet : 

L’érosion provoquée chaque année par les torrents d’eaux que charrient l’oued ont provoqué des effondrements d’habitations et menaçaient sérieusement d’autres. Le foncier dépérissait et une grande partie de l’ancienne ville allait simplement être vidée de ses habitants. En l’absence d’une stabilisation, l’eau allait continuer à étendre le lit de l’Oued provoquant d’importants dégâts matériels. 
· La situation après le projet : 

La mise en place des gabions sur les berges de la Bat’ha a permis de stabiliser le lit du Oued. Les endroits les plus friables ont été particulièrement visés par cette protection. C’est ainsi que les maisons situées au bord de l’Oued sont aujourd’hui plus sécurisées contre l’érosion. La valeur du foncier n’a certes pas augmentée mais a été stabilisée. 
· Évolution sans le projet : 

Les torrents souvent violents, rapides et soudains allaient continuer à élargir le lit de la Bat’ha provoquant d’important dégâts sur la partie vulnérable de l’Oued. Des centaines de maisons allaient ainsi être détruites provoquant l’errance d’autant de familles. 
Efficacité des protections de la Bat’ha de Néma 

Les critères de base sont sensiblement les mêmes que pour les autres équipements. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Stabilisation des berges de la Bat’ha
	Néma
	 
	Bonne
	Libre et gratuit 
	Régie
	0 recettes, dépenses occasionnelles et rares
	Protection efficiente des habitations en bord de Bat’ha


L’efficacité pour la protection des maisons. Le projet n’engendre cependant pas les ressources nécessaires à son entretien. La commune ne dispose pas non plus des moyens pour le faire. Certaines parties commencent déjà à se dégrader.  
	Équipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Protection des berges de la Bat’ha de Néma
	protection des maisons
	100%
	Principal objectif totalement atteint

	
	évolution du foncier 
	0%
	 la chute des valeurs du foncier a été stoppée

	
	appréciation usagers
	100% satisfait
	Satisfaction unanime

	
	appréciation voisins
	100% satisfait
	Protégé contre les inondations et l’érosion

	
	appréciation commune
	100% satisfait
	Un engagement important rempli.


Les indicateurs pris en compte ici sont plutôt qualitatifs. On en retient principalement une satisfaction affichée des habitants menacés. 

La durabilité : 

Le seul élément contribuant actuellement à la durabilité des équipements réalisés est la qualité technique assez satisfaisante. L’absence d’une gestion durable et planifiée, d’une source de financement pérenne et donc d’entretien sont autant d’éléments qui hypothèquent sérieusement la durabilité des infrastructures réalisées dans le cadre de ce projet. 
5.1.1. L’hôtel de ville de Néma 

Il s’agit de la construction d’un bâtiment administratif moderne et complet pour servir de siège à la municipalité de la ville de Néma. 

Localisation 

Le nouvel hôtel de ville est situé dans l’ancien quartier administratif de la ville, il est implanté à proximité du palais de justice. L’accès à ce quartier est cependant difficile. Le quartier est en effet un peu éloigné des axes de circulation.  

L’achèvement technique de l’hôtel de ville de Néma
L’hôtel de ville de Néma est très satisfaisant sur le plan technique. La qualité d’exécution, de finition ainsi que les accessoires sont d’une qualité très satisfaisante. Il est vrai que le bâtiment est quasi neuf  Il est composé de : 

· Une grande cours avec un parking interne et des allées boisées. 

· Une loge de gardien et un guichet de triage à l’entrée principale du bâtiment

· Un rez-de-chaussée comprenant : un grand hall qui peut servir de salle d’attente, 4 bureaux 

· Un premier étage comprenant : 6 salles dont le bureau du Maire et la salle de réunion, La quasi-totalité des salles est équipée de lignes téléphonique ainsi que climatiseurs. 

L’accessibilité de l’hôtel de ville de Néma. 

De part sa localisation, l’hôtel de ville de Néma est difficile d’accès à tous les quartiers de la ville. L’éloignement des axes de circulation ainsi que l’irrégularité des rues (labyrinthe) pour y accéder font que l’accès y est relativement difficile. Toutes les couches populaires accèdent sans problèmes administratif ni financiers aux services de la commune. Les droits de timbres appliqués notamment pour les papiers d’état civil sont selon les usagers rencontrés assez abordables pour tous les citoyens. 

Le rendement/ l’exploitation 

L’hôtel de ville est exploité en tant que bureaux administratifs de la commune. Toutes les salles sont entièrement occupées par des services ou des membres du conseil municipal. Le rendement de l’hôtel de ville est  considéré comme important et ce aussi bien par les usagers que par les employés et membres du conseil municipal. Les bureaux sont plus confortables, mieux équipés et plus spacieux. Cela se répercute selon les usagers sur le rendement des agents municipaux qui prennent moins de temps pour répondre aux attentes des usagers.

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	L’Hôtel de ville est occupé entièrement aucune salle n’est vacante

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’hôtel de ville est ouvert suivants les horaires officiels (tous les jours ouvrables)  


L’équilibre financier du projet 

Il ne s’agit pas d’un équipement à vocation marchande. Les services rendus aux populations sont certes souvent assortis de droits de timbre mais dont le suivi analytique est affecté aux services concernés. La commune n’affecte donc pas de recettes spécifiques à ce bâtiment. 

Ceci n’est pourtant pas le cas des charges. La municipalité paie des charges d’entretien et de consommation d’eau et d’électricité. Nous n’avons cependant aucune idée du niveau de ces charges car elles ne nous ont pas été communiquées par la commune. 
La pertinence : 

Comme pout les autres cas de projet l’analyse concerne la situation avant le projet, la situation actuelle (après le projet) et la projection de la situation qui aurait prévalue si le projet n’avait pas été mené. 

Situation avant le projet 

L’ancien bâtiment attribué provisoirement à la commune était vétuste et ne pouvait pas abriter tout les services. Plusieurs agents avaient l’obligation de partager un seul bureau. Cela affectait beaucoup le rendement et l’image de la commune. 
· La situation après le projet : 

Les bureaux sont plus adaptés à la mission de la municipalité. Le secrétaire général, estime que la baisse de l’encombrement au niveau du bâtiment octroi à l’équipe municipale des conditions de travail adéquates. Les usagers estiment eux aussi que le nouveau bâtiment est plus pratique pour eux car plus spacieux. Certains d’entres-eux déplorent simplement le manque d’indications des bureaux et services. 
· Évolution sans le projet : 

La commune, selon le maire, se professionnalise de plus en plus et ce dans un contexte où les populations commencent à avoir recours de manière très régulière aux services de la municipalité. Il estime que continuer à travailler dans des bâtiments non adaptés aurait sans doute affecté encore plus et de manière continue la qualité des services rendues par la commune. 
Efficacité de l’hôtel de ville de Néma 

Même si l’hôtel de ville est un équipement typiquement collectif et administratif, les critères d’évaluation seront tout de même ceux utilisés pour les autres équipements du moins pour ce qui concerne l’efficacité : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Hôtel de ville 
	Néma 
	
	Bonne
	difficile, situé en quartier un peu enclavé 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses non communiquées par la commune
	Services municipaux plus efficients, image municipale améliorée 


Le constat global est que l’hôtel de ville est un équipement efficace. Géré directement par la commune depuis sa réception, il est techniquement très satisfaisant et a eu un impact positif aussi bien sur les services rendus aux usagers et la qualité du cadre de travail du personnel municipal mais aussi sur l’image globale de la commune de Néma. 

L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables ayant été conduite en collaboration avec le secrétaire général de la commune et le chef du service technique, a confirmé l’efficacité de cet équipement : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	Inchangé : 3
	Pas de nouveaux services

	
	nombre de bureaux partagés
	4 avant 0 maintenant
	Aucune salle n’est partagée 

	
	évolution nombre de visiteurs
	Pas d’effet notoire
	Le nouveau bâtiment est un peu difficile d’accès

	
	impact durée procédures
	-10 à 25% du temps
	Moins d’attente, plus de précision

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Gain de temps

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment neuf, mieux équipés, plus de bureaux…

	
	Impact image commune
	100% positive
	Bâtiment assez grand pour présenter l’autorité de la commune


Durabilité de l’hôtel de ville de Néma 

L’hôtel de ville est efficace aussi bien sur la plan technique que sur le plan administratif. Il est pour le moment très bien entretenu par les services généraux et le service technique de la commune. Il est donc fort probable que tant que la qualité technique est préservée et que l’entretien est maintenu de manière régulière et à un niveau acceptable ; l’hôtel de ville démontrera une durabilité efficiente qui ne sera pas seulement celle des murs mais surtout celle des effets positif induits jusqu’ici par le nouveau bâtiment et par la manière dont il est géré par la commune. 
3.2  Principaux constat de l’évaluation des projets de Néma

La commune de Néma a bénéficié de projets marchands et d’équipements collectifs. Elle fait aujourd’hui fasse à deux principaux défis pour assurer une efficacité optimale tout en préservant la durabilité de ces projets : 

· Les meilleurs mécanismes de gestion : tel est le premier défis. Les équipements marchands (abattoirs et gare) ne sont toujours pas exploités car la commune n’a toujours pas trouvé le mécanisme adéquat pour convaincre les partenaires pressentis pour la gestion. Le surdimensionnement des ces équipements est peut être un élément de ce blocage mais le principal facteur est simplement organisationnel. Un appui spécifique dans ce domaine est certainement nécessaire afin d’aider la commune à achever cette tâche dans les conditions optimales. 
· La prise en compte de l’entretien et de son financement dans tout dispositif de gestion. La combinaison d’une gestion organisationnelle et d’une exploitation optimale à la prise en compte de l’entretien technique et du renouvellement des équipements sont les principaux éléments de la pérennité physique de toute infrastructure. Ces éléments ne semblent pas encore être pris en compte dans la démarche de gestion en régie que la commune met en place pour le projet des deux clôtures de cimetières. 

4. Evaluation des projets conduits dans la ville  d’Aioun

4..1. Évaluation des projets conduits à Aioun

Deux projets ont été menés à Aioun. Il y a eu un projet marchand (marché central d’Aioun et son complément) que nous évaluerons ici ensemble car le deuxième n’est qu’un complément du premier. 
4.1.1. Le marché central d’Aioun et son complément 

Il s’agit en réalité de la réhabilitation du vieux marché du centre ville d’Aioun. Cela a consisté en une reconstruction du marché. 
Localisation 

Le marché central d’Aioun se situe en plein centre-ville dans le quartier commercial faisant face au quartier administratif. C’est donc une zone constituant le centre névralgique de la ville puisque elle regroupe les principaux services et centres d’intérêts de la ville. 
L’achèvement technique du marché central d’Aioun

De manière général, la qualité technique des constructions n’est pas optimale. On constate des fissures visibles sur la majorité des murs de même que la menuiserie est déjà totalement hors d’usage dans la plupart des cas. Le marché est actuellement en chantier pour une énième réhabilitation et extension. 
Le marché est composé de 59 boutiques de 9m² chacune dont 15 sont situées sur le pourtour externe du marché en plus de 2 petites pièces de stockage, d’une aire de boucherie et d’un bloc de latrines. 

L’achèvement technique du marché est donc moyen. 

L’accessibilité du marché central d’Aioun

Pour les piétons le marché est accessible. Il est situé en centre-ville à quelques dizaines de mètres de la voie principale coupant la ville en deux. Il est en revanche très peu accessible aux véhicules de livraison et est asphyxié par les boutiques privés et les habitations. Cette situation est par ailleurs très problématique surtout dans le cas d’un incendie. 

Sur le plan administratif et financier, le marché a une accessibilité théorique suivant les procédures d’attribution de la commune. L’accessibilité réelle est pourtant dictée par la loi du marché. En effet la commune a attribué le marché aux anciens commerçants et à quelques nouveaux suivants une procédure interne et moyennant un loyer acceptable. Les boutiques externes sont ainsi louées à 8000 MRO par mois tandis que celles situées à l’intérieur le sont à raison de 6000 MRO par mois. Les deux petits magasins de stockage sont loués à 2000 MRO par mois. Les étales des femmes (vendeuses de légumes et de bijoux) sont loués à raison de 500 MRO par mois. 
Dans les faits très peux des locataires communaux sont encore dans le marché. Ces derniers ont quasiment tous sous-loué
 leurs boutiques à d’autres commerçants. C’est là que l’accessibilité financière se dégrade. Les loyers pratiqués sont prohibitifs pour les petits commerçants. C’est ainsi que les boutiques externes sont louées en moyenne à 15000 MRO par mois soit une augmentation de plus de 90%, les boutiques internes sont elles sous-louées à raison de 12000 MRO par mois soit le double du loyer versé par le véritable attributaire à la commune. 

Le rendement/ l’exploitation 

L’exploitation du marché est actuellement très complexe. Plusieurs statuts et contrats cohabitent sans que la commune ait une emprise sur l’ensemble. Une partie du marché est gérée provisoirement en régie par la commune alors que toute la partie boucherie est gérée en affermage par la fédération des bouchers. Une troisième partie (8 boutiques) sont la propriété d’un privé
 et sont donc directement gérées par ce dernier. Un autre privé bénéficie d’un contrat de type concession avec la commune. Il est d’ailleurs actuellement entrain de réaliser une extension du marché. Cette extension est financée sur les fonds propres du privé
 qui aura en contrepartie en charge la gestion du marché communal pour une période de 25 ans. 
Ce partenariat public-privé doit être intéressant dans la mesure où la commune réalise ainsi un investissement important via les fonds d’un privé. Nous n’avons cependant pas eu accès au dit contrat, comme nous n’avons pas eu accès au contrat d’affermage des bouchers dont la commune affirme que le montant forfaitaire est de 220 000 MRO par mois. 

Sur le plan du rendement économique, le marché est totalement occupé par des commerces. Les allées du marché sont elles aussi occupées par des étales irréguliers. Toutes les denrées de bases ainsi que les biens de consommation les plus importants sont présents en quantités dans ce marché. La réhabilitation du marché a par ailleurs poussé beaucoup de voisins à construire des boutiques agrandissant ainsi l’aire de commerce. 

La commune en plus des loyers mensuels bénéficie de taxes sur l’activité qu’elle recouvre régulièrement. Ces taxes varient de 500 MRO pour les grands commerces à 300 MRO pour les petits. 

La réhabilitation du marché a insufflé une nouvelle dynamique commerciale dans le quartier. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	150%
	Toutes les boutiques sont occupées et fonctionnelles en plus de 30 étales dans les allées et les abords du marché

	Taux de fonctionnement
	100%
	Le marché est ouvert tous les jours weekend compris 


L’équilibre financier du projet 

Le marché engendre des recettes moyennes assez importantes sur l’année. Les loyers en constituent la plus grande contribution avec le contrat d’affermage des bouchers. Les taxes sont quant à elles totalement négligeables en comparaison avec les autres recettes. 
	
	Recettes par mois 
	Recettes par an

	Patentes
	25 000 MRO
	300 000 MRO

	Loyers 
	388 000 MRO
	4 656 000 MRO

	Affermage bouchers 
	220 000 MRO
	2 640 000 MRO

	
	
	7 596 000 MRO


Les dépenses sont quasi inexistantes. La commune affirme prendre en charge le nettoyage du marché et ce sans contrepartie des commerçants. Les services communaux ne sont pourtant pas en mesure de chiffrer cette dépense car elle s’effectue dans le cadre global de l’assainissement de la ville. Il aurait été pourtant plus judicieux de financer cette action d’assainissement à travers les recettes globales du marché puisque aucune taxe ou redevance n’est collectée pour financer l’assainissement dans la ville. 
La pertinence : 

L’analyse des trois cas de figure s’est faite en collaboration avec les représentants de la commune et ceux des commerçants : 
· La situation avant le projet : 

Le marché central d’Aioun a été construit au tout début des années 60. Il a ensuite été encerclé par les habitations et en l’absence d’entretien il est devenu trop exigus et vétuste. La principale conséquence de cela a été la baisse du dynamisme du marché. Les activités ont chuté, le marché n’attirait plus de commerçants et ceux qui avaient les moyens l’ont quitté pour des zones plus actives. La baisse de cette activité économique a naturellement entrainé la baisse des recettes communales d’une part mais aussi la baisse des revenus de quelques commerçants du marché. La centralité du marché en a fait une infrastructure économique ayant une influence non négligeable sur tout le centre la ville. 

· La situation après le projet : 

Le marché a totalement été réhabilité. Il est aujourd’hui construit suivant un plan de marché avec des boutiques organisées et des aires spécialisées pour la vente de légumes et de viandes. Cette réorganisation a débouché sur une nouvelle dynamique économique au sein du marché. C’est ainsi que toute les boutiques sont aujourd’hui occupées et que même les allées intérieures et les abords extérieurs sont actuellement occupés par des étales anarrhiques et des vendeurs ambulants. Ce sont-là autant de nouvelles activités créées et de nouveaux emplois engendrés par la réhabilitation de ce vieux marché. Tout le quartier avoisinant est devenu un quartier commercial (à l’exception de quelques maisons ne comprenant pas de boutiques) et le centre ville d’Aioun est donc redevenu vivant et actif. Les recettes communales ont largement augmentée. Une nouvelle dynamique économique a donc été insufflée à tout un quartier grâce à la réhabilitation du marché. 
· Evolution sans le projet : 

Les bâtiments auraient continué à se dégrader, les commerçants à déplacer leurs activités vers la nouvelle périphérie dynamique de la ville. Les recettes municipales auraient totalement disparus avec quelques dizaines d’activités et autant d’emplois. Tout un quartier central de la ville s’atteignait ainsi a petit feu et de manière inexorable. 

Efficacité du marché central d’Aioun

L’analyse s’est faite sur la base des critères communs : 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Marché central
	Aioun
	Nov. 06
	Moyen, pas d’entretien
	Marché enclavé en centre-ville, sous-location chère
	Complexe : privé, régie, affermage, concession
	Recettes relativement bonne : Plus de 7 millions par an
	Nouvelles dynamique économique, nouvelles activités et emplois, litiges avec particuliers


Le marché central d’Aioun est relativement efficace dans la mesure où : 

· Réceptionné en novembre 2006, sont achèvement technique est moyen. Les toitures et les murs présentent déjà quelques fissures et la qualité des finitions et accessoires n’est pas optimale. Le bâtiment est tout de même satisfaisant et entièrement exploité. 
· Malgré l’enclavement et la sous-location, le marché est totalement occupé et est très dynamique. Son influence sur l’ensemble du quartier est manifeste puisque beaucoup de maison ont construit des boutiques donnant sur les rues proches du marché. Ceci a augmenté le dynamisme économique du quartier et de la ville. 
· La gestion du marché demeure tout de même un peu hasardeuse pour le moment. En effet si une partie des boutiques est gérée en régie par la commune, une autre partie (n’appartenant pas à la commune) est gérée par un privé. L’espace boucherie est géré en affermage par la fédération des bouchers tandis que la nouvelle extension sera gérée en concession au profit d’un commerçant de la place. Cela fait quatre différents modes de gestion pour un une infrastructure de petite taille. 

· Les comptes du marché sont pour le moment positifs. Les recettes tournent autours de 7 millions par an. Cela reste cependant relatif car la commune ne dépense rien pour l’entretien des bâtiments et ne maîtrise apparemment pas les dépenses d’assainissement qu’elle effectue au niveau du marché. 

L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables confirme l’efficacité de cette infrastructure. Elle permet aussi de mieux voir certains des effets négatifs de la multiplicité des modes de gestion d’une part et de l’absence d’une identification optimale d’autre part. 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Marché central d’Aioun
	nombre de nouvelles boutiques
	60
	Il y’avait 23 avant la réhabilitation

	
	nombre d'emplois crées
	150
	Environ 2 emplois par boutique et un emploi par étale (30)

	
	évolution taxes communales
	6000 à 25000 par mois
	Les taxes exigées par la commune sont pourtant très peu élevées eu égard aux capacités réelles des commerces

	
	prix location boutique
	2000 avant réhabilitation : 8000 et 6000 actuellement
	Le potentiel est plus important : les sous-locataires paient le double

	
	recettes commune
	72000 avant à 7 millions par an actuellement
	Une augmentation inespérée pour la commune, le potentiel est pourtant plus important

	
	recettes du marché
	Inconnue
	La gestion du marché étant complexe est variée les données n’ont pu être collectée

	
	dépenses du marché
	Idem
	Idem

	
	valorisation foncier
	Les prix des terrains avoisinant ont augmenté en moyenne de 150%
	Les maisons adjacentes sont devenues potentiellement à usage commercial et dont plus chères

	
	nouveau commerce voisinage
	19 boutiques
	Recensées par nos soins

	
	nouvelles activités économiques
	37 boutiques, 30 étales et 19 nouvelles boutiques dans le voisinage
	Une augmentation de 400% des activités économiques dans le quartier


Durabilité du marché central d’Aioun 
Tant que les modes de gestion en place seront aussi multiples, variées et tant que l’entretien régulier des bâtiments n’est pas effectué,  la durabilité d’un tel projet demeure compromise. Il faut cependant noter que les facteurs de dynamisme économique, de centralité spatiale et économique ainsi que l’efficacité financière relative sont autant d’élément dont la contribution à la durabilité sera acquise dès la satisfaction des deux conditions énumérées plus haut. 
4.1.2. La gare routière d’Aioun. 

La gare routière d’Aioun est constituée essentiellement de bureaux et de leurs annexes. 
Localisation 

La gare routière d’Aioun est située à l’entrée de la ville sur l’axe reliant celle-ci à Nouakchott, via Kiffa et Aleg. 
Le site est bien choisi car ayant d’importante possibilités d’extension.  

L’achèvement technique de la gare routière d’Aioun
La gare est construite sur une superficie relativement importante. Elle est composée de : 

· Un bloc d’attente pour les passagers, constitué de hangar en ciment et pierres locales
· Un bloc de bureaux constituant deux rangées de 4 bureaux chacune.  

· Une mosquée annexée au bâtiment. 


Il est à noter que la gare est totalement abandonnée. Les transporteurs sont installés dans l’air vide qui jouxte les bâtiments de la gare
Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. Les gros œuvres sont d’une bonne finition. Les accessoires et finitions sont de très bonne qualité. La gare n’est pas exploitée
L’accessibilité de la gare routière d’Aioun
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, la gare est assez accessible. Elle est situé à l’entrée de la ville et les pistes et rue goudronnées qui y conduisent sont accessibles tout au long de l’année. Les environs immédiats sont tout aussi accessibles. 
Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est fermé depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune n’a pas pu mettre en place un mode gestion qui permette d’exploiter cet équipement convenablement. 
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas poser de problèmes majeurs.  Les usagers et les transporteurs se sont installés de manière anarchique autours de la gare. 
Le rendement/ l’exploitation  
La gare routière d’Aioun est techniquement prête à être exploitée. Elle ne l’est pourtant toujours pas. La commune n’a pu trouver de compromis pour son exploitation par les professionnels du secteur et n’a pas pu non plus l’exploiter en régie. Les transporteurs se sont tout de même concentrés, autours de la gare mais ils s’organisent eux-mêmes sans interventions de la commune et sans utiliser les infrastructures de la gare.  Les principaux indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit :

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploitée

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploitée


 L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance du transport  anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 

· Les transporteurs travaillent dans un climat très peu organisé. Certains d’entre eux en collaboration avec la commune et les autorités locales ont décidé d’organiser l’activité. Il y a cependant un grand nombre de transporteurs qui échappent à cette organisation.  L’absence de tours et de points de concentration font que les passagers font les frais de cette anarchie.

· La commune ne peut contrôler tous les transporteurs et ne peut donc par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

L’anarchie dominante a poussé certains transporteurs à changer de métiers. Plusieurs autres activités connexes (mécanique, restauration…) ont elles aussi été touchées par cette inorganisation de l’activité. Les points de départs sont généralement éparpillés dans le marché. Seules les grandes compagnies de bus disposent de parkings fixes et connus de tous les passagers.  Il est tout de même à regretter que la nouvelle gare ne dispose pas d’une aire organisée de parking.  
· La situation après le projet : 

Aucun n’impact direct ou indirect n’est enregistré dans la mesure où la gare n’est toujours pas exploitée. 

· Évolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux petits transporteurs qui sont pour la plupart les principaux responsables de l’anarchie actuelle. Tant que la gare n’est pas exploitée, l’anarchie prédominera dans le secteur et les redevances et taxes municipales ne seront pas recouvertes. Les prix ne seront pas régulés. La spéculation reste la seule loi en vigueur dans les transports dans la commune de Néma.

Efficacité  

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Gare routière 
	Aioun 
	
	Bonne
	Inexploitée
	inexploitée
	0 MRO, non exploitée 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Équipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Gare routière de Aioun
	nombre d'usagers par jour
	0
	Inexploitée

	
	nombre moyen de véhicule
	0
	inexploitée

	
	nombre arrivées
	0
	inexploitée

	
	nombre départs
	0
	

	
	nombre et liste des destinations
	0
	

	
	coûts d'accès passagers
	ND
	

	
	coûts d'accès véhicules
	ND
	

	
	nouvelles activités créées
	0
	

	
	emplois directs
	0
	

	
	emplois indirects
	0
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploitée

	
	impact foncier
	ND
	Non déterminé 

	
	appréciations usagers
	Néant
	inexploitée

	
	appréciations transporteurs
	Grandes attentes
	inexploitée

	
	appréciation voisins
	Appréhension
	Trop proche des habitations

	
	appréciation commune
	Grandes attentes
	Organisationnelles et fiscales

	
	recettes municipales
	0
	inexploitée

	
	recettes gare
	0
	inexploitée

	
	dépenses gare
	0
	Néant 


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évaluer sur ce plan. 

4.1.3. Le Parc à bétail d’Aioun. 

Le parc à bétail est une clôture dont l’objectif est de déterminer et organiser l’espace de vente et de commercialisation du bétail d’abattage dans la ville. 
Localisation 

Le parc à bétail a été implanté en périphérie de la ville. Le site est bien choisi car ayant d’importante possibilités d’extension.  

L’achèvement technique du parc à bétail d’Aioun
Le parc est simplement constitué d’une grande clôture destinée à contenir l’ensemble des vendeurs et leurs bétails. 
Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis

L’accessibilité du parc à bétail d’Aioun
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, le parc est assez accessible. Il est situé en périphérie sud de la ville sur l’axe routier principal. Il est cependant un peu éloigné de certains quartiers peuplés (quartiers nord, Est et Ouest) 
Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est abandonné depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune n’a pas pu mettre en place un mode gestion qui permette d’exploiter cet équipement convenablement. 
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas poser de problèmes majeurs.  Les usagers et les vendeurs se sont installés de manière anarchique autours de la gare. 
Le rendement/ l’exploitation 

Le parc à bétail d’Aioun est techniquement prêt à être exploité. Les vendeurs de bétails n’ont cependant pas acceptés de s’y installer. Ils préfèrent les aires anarchiques qui leurs permettent de ne pas payer  de charges.   Les principaux indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit :

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploité

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité


 L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Les vendeurs de bétails s’installent dans les aires libres de tout contrôle. C’est leurs préférences. Ils éparpillent la paille à même le sol pour alimenter leur bétail et se déplacent au sein de cet espace à la « chasse » de leurs clients. La commune trouve que cela constitue une pollution inacceptable dans un espace urbain qui doit être organisé. Cette anarchie de l’occupation de l’espace urbain engendre aussi une difficulté de contrôle et de régulation de ce marché dont l’importance est capitale dans un contexte où la viande est une composante majeure de l’alimentation quotidienne de la population. 
· La situation après le projet : 

Aucun n’impact direct ou indirect n’est enregistré dans la mesure où le parc n’est toujours pas exploité. 

· Évolution sans le projet : 

La situation de départ convient aux professionnels de la vente de bétails. C’est sans doute pour ces raisons que la commune n’a pas pu assoir une organisation effective sur cette activité. La pollution des aires libres dans la ville continue à s’aggraver d’autant plus que les déchets engendrés (paille et excréments d’animaux) s’accumulent sans être nettoyés par les vendeurs ou par la commune. 
Efficacité  

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Parc à Bétail 
	Aioun 
	
	Bonne
	Inexploité
	inexploité
	0 MRO, non exploitée 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Équipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Parc à Bétail Aioun
	nombre d'usagers par jour
	0
	Inexploitée

	
	nombre moyen de vendeurs
	0
	inexploitée

	
	nombre de têtes vendues /jours
	0
	inexploitée

	
	tarifs des taxes communales
	0
	

	
	Impact sur le prix du bétail 
	Néant
	

	
	Impact sur le prix de la viande 
	Néant 
	

	
	emplois directs
	0
	

	
	emplois indirects
	0
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploitée

	
	impact foncier
	ND
	Non déterminé 

	
	appréciations usagers
	Néant
	inexploitée

	
	appréciations vendeurs
	Inadapté 
	Inadapté à leurs métiers 

	
	appréciation voisins
	Appréhension
	Trop proche des habitations

	
	appréciation commune
	Grandes attentes
	Organisationnelles et fiscales

	
	recettes municipales
	0
	inexploitée

	
	recettes parc
	0
	inexploitée

	
	dépenses parc
	0
	Néant 


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan. 

4.1.4. Stabilisation des berges de la Bat’ha de Aioun
Localisation 

La  bat’ha
  traverse les quartiers sud de  la ville de part en part. Certaines habitations sont au bord de la Bat’ha. 
L’achèvement technique 
Des gabions ont été posés sur les endroits les plus vulnérable de la Bat’ha. Certains sont posés dans les endroits où les habitations sont menacées. Les gabions ont été correctement installés et sont d’un aspect technique correct (pierre de diamètre en concordance avec les fils de fers les retenant) 
Le problème ici ne semble pas être un problème de qualité technique mais plutôt un problème d’entretien des infrastructures. Certains gabions sont mis à nu par les eaux et perdent certaines pierres. 
L’accessibilité des gabions protégeant la Bat’ha  de Aioun
L’accès aux gabions pour un éventuel entretien est difficile. Le principal accès se fait la le lit du oued. Il faut donc un véhicule tous terrains. 
Le rendement/ l’exploitation 

Cette infrastructure de protection des berges de la Bat’ha est « exploitée » par les services techniques de la commune. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La superficie globale est protégée en permanence

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier  

Cette infrastructure n’est pas marchande. Il n’y a donc pas de recettes directes. Les habitations protégées ne paient pas de taxes à la commune. C’est sans doute l’une des raisons du manque d’entretien des gabions. 
La pertinence : 

L’analyse conduite avec la collaboration de l’adjoint au maire et du secrétaire général de la commune donne les arguments et projections qui suivent : 

· La situation avant le projet : 

L’érosion provoquée chaque année par les torrents d’eaux que charrient l’oued ont provoqué des effondrements d’habitations et menaçaient sérieusement d’autres. Le foncier dépérissait et une grande partie de l’ancienne ville allait simplement être vidée de ses habitants. En l’absence d’une stabilisation, l’eau allait continuer à étendre le lit de l’Oued provoquant d’importants dégâts matériels. 
· La situation après le projet : 

La mise en place des gabions sur les berges de la Bat’ha a permis de stabiliser le lit de l’Oued. Les endroits les plus friables ont été particulièrement visés par cette protection. C’est ainsi que les maisons situées au bord de l’Oued sont aujourd’hui plus sécurisées contre l’érosion. La valeur du foncier n’a certes pas augmentée mais a été stabilisée. 
· Évolution sans le projet : 

Les torrents souvent violents, rapides et soudains allaient continuer à élargir le lit de la Bat’ha provoquant d’important dégâts sur la partie vulnérable de l’Oued. Des centaines de maisons allaient ainsi être détruites provoquant l’errance d’autant de familles. 
Efficacité des protections de la Bat’ha d’Aioun 

Les critères de base sont sensiblement les mêmes que pour les autres équipements. 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Stabilisation des berges de la Bat’ha
	Aioun
	 
	Bonne
	Libre et gratuit 
	Régie
	0 recettes, dépenses occasionnelles et rares
	Protection efficiente des habitations en bord de Bat’ha


L’efficacité pour la protection des maisons. Le projet n’engendre cependant pas les ressources nécessaires à son entretien. La commune ne dispose pas non plus des moyens pour le faire. Certaines parties commencent déjà à se dégrader.  
	Équipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Protection des berges de la Bat’ha de Aioun
	protection des maisons
	100%
	Principal objectif totalement atteint

	
	évolution du foncier 
	0%
	 la chute des valeurs du foncier a été stoppée

	
	appréciation usagers
	100% satisfait
	Satisfaction unanime

	
	appréciation voisins
	100% satisfait
	Protégé contre les inondations et l’érosion

	
	appréciation commune
	100% satisfait
	Un engagement important rempli.


Les indicateurs pris en compte ici sont plutôt qualitatifs. On en retient principalement une satisfaction affichée des habitants menacés. 

La durabilité : 

Le seul élément contribuant actuellement à la durabilité des équipements réalisés est la qualité technique assez satisfaisante. L’absence d’une gestion durable et planifiée, d’une source de financement pérenne et donc d’entretien sont autant d’éléments qui hypothèquent sérieusement la durabilité des infrastructures réalisées dans le cadre de ce projet. 
4.2.. Principaux constat de l’évaluation des projets d’Aioun

La commune d’Aioun a bénéficié essentiellement d’un équipement marchand, celui de la gare n’est pas opérationnel et concerne le marché central de la ville. Les principaux défis auxquels elle fait face aujourd’hui sont la pérennité de cet équipement et la gestion du partenariat public privé. L’identification préalable des projets sera aussi un important défi pour les projets futurs :  

· La pérennité de l’équipement et au delà sont évolution sont aujourd’hui un grand défis. Le marché engendre des recettes respectables mais ne bénéficie en contrepartie que d’une action ponctuelle d’enlèvement des ordures. L’entretien ne doit pas être considéré comme une dépense inutile car c’est l’état actuel du marché qui en fait un endroit attirant pour les commerçants. La durabilité de l’équipement reposera entre autres sur la qualité de l’entretien. 
· Le choix d’un mode de gestion adapté à l’infrastructure. Cette dernière connaît aujourd’hui quatre différents modes de gestion dont les partenaires sont aussi variés. La commune d’Aioun comme par ailleurs d’autres communes de son envergure ont un besoin urgent de formation, d’initiation et de mise en place de règles et procédures de délégation de la maîtrise d’ouvrage. Ceci est particulièrement vrai pour toutes les délégations de services publics. 
· L’identification du projet au départ a été un peu hasardeuse, d’où la présence au sein du marché de boutique totalement privées. D’où aussi le procès intenté contre la commune par les propriétaires de ces boutiques. La commune s’est donc retrouvée au milieu d’un litige judiciaire, elle a construit des boutiques pour des privés sans leurs avis et a ensuite été obligé de dédommagé ces derniers à hauteur de 60000 MRO le m². Une partie du marché municipal échappe aujourd’hui de par son statut de privé à tout contrôle de la commune. De même que le dernier contrat de concession signé entre la commune est un commerçant de la place demeure opaque car aucun membre de la commune ni même le maire n’a voulu donner des informations sur le dit contrat. 

5 . Evaluation des projets conduits dans la ville de kiffa 
5.1. Évaluation des projets conduits à Kiffa

 La ville de Kiffa a connu les projets les plus variés et sans doute les plus récurrents. C’est ainsi que cette ville s’est vu attribuer les projets suivants : 

· Construction d’un hôtel de ville 

· Construction d’un gîte d’étape 

· Réhabilitation du marché de Jedida

· Construction d’une fourrière municipale et clôture de deux cimetières 

· Réaménagement gîte d’étape et extension hôtel de ville

· Travaux gîte d’étape et hôtel de ville 

· Désenclavement partie sud de Kifa (construction d’un pont sur la Bat’ha) 
·  Gare routière
· Abattoir 

· Points de vente
On voit donc de part cette liste que deux projets ont bénéficiés chacun de plusieurs interventions. Il s’agit de l’Hôtel de Ville et de du Gite d’étape. L’on procédera donc à leur évaluation chacun comme un seul projet puisque les extensions et travaux complémentaires ne peuvent être dissociés de la base globale du projet. 

5.1.1. L’hôtel de ville de Kiffa 
Il s’agit de la construction d’un bâtiment administratif moderne et complet pour servir de siège à la municipalité de la ville de Kiffa. 

Localisation 

Situé en plein cœur du quartier administratif de la ville de Kiffa. Il est à quelques mètres de la Wilaya. Le quartier en question et le quartier administratif et économique le plus dynamique et le plus central de la ville. 

L’achèvement technique de l’hôtel de ville de Kiffa
L’hôtel de ville de Kiffa est très satisfaisant sur le plan technique. La qualité d’exécution, de finition ainsi que les accessoires sont d’une qualité très satisfaisante. Il est vrai que le bâtiment est quasi neuf puisque réceptionné en septembre 2009. Il est composé ainsi : 
· Une grande cours avec un parking interne et des allées boisées. 

· Une loge de gardien et un guichet de triage à l’entrée principale du bâtiment

· Un rez-de-chaussée comprenant : un grand hall qui peut servir de salle d’attente, 4 bureaux 

· Un premier étage comprenant : 6 salles dont le bureau du Maire et la salle de réunion, une salle commune pour les conseillers et les adjoints et le bureau du secrétaire général. 

La quasi-totalité des salles sont équipées de lignes téléphoniques ainsi que de climatiseurs. 

L’accessibilité de l’hôtel de ville de Kiffa. 
De part sa localisation, l’hôtel de ville de Kiffa est accessible à tous les quartiers centraux de la ville. Ceux de la périphérie sont relativement éloignés mais accessible par taxis. La proximité des autres services administratifs de la ville augmente relativement l’accessibilité de l’hôtel de ville. Toutes les couches populaires accèdent sans problèmes administratif ni financiers aux services de la commune. Les droits de timbres appliqués notamment pour les papiers d’état civil sont selon les usagers rencontrés assez abordable pour tous les citoyens. 
Le rendement/ l’exploitation 

L’hôtel de ville est exploité en tant que bureaux administratifs de la commune. Toutes les salles sont entièrement occupées par des services ou des membres du conseil municipal. Le rendement de l’hôtel de ville est aussi considéré comme important et ce aussi bien par les usagers que par les employés et membres du conseil municipal. Les bureaux sont plus confortables, mieux équipés et plus spacieux. Cela se répercute selon les usagers sur le rendement des agents municipaux qui prennent moins de temps pour répondre aux attentes des usagers.
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	L’Hôtel de ville est occupé entièrement aucune salle n’est vacante

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’hôtel de ville est ouvert suivants les horaires officiels (tous les jours ouvrables)  


L’équilibre financier du projet 

Il ne s’agit pas d’un équipement à vocation marchande. Les services rendus aux populations sont certes souvent assortis de droits de timbre mais dont le suivi analytique est affecté aux services concernés. La commune n’affecte donc pas de recettes spécifiques à ce bâtiment. 
Ceci n’est pourtant pas le cas des charges. Ces dernières sont relativement connues. Il s’agit des charges d’électricité et d’eau qui sont estimées par le personnel de la commune à 120000 MRO par facturation soit environ 60 000 MRO par mois. Les charges du gardiennage et de l’entretien sont d’environ 100000 MRO par mois alors que celles des communications sont d’environ 350000 MRO par mois. 

On peut donc estimer les charges moyennes (suivant les estimations données par le secrétaire général de la commune) à 195000 MRO par mois. Ces charges sont financées sur le budget de fonctionnement de la commune. 
La pertinence : 

Comme pout les autres cas de projet l’analyse concerne la situation avant le projet, la situation actuelle (après le projet) et la projection de la situation qui aurait prévalue si le projet n’avait pas été mené. 
Situation avant le projet 

La commune de Kiffa disposait d’un hôtel de ville jugé vétuste et ne contenant pas suffisamment de salles pour abriter les différents services de la municipalité. Il est situé à proximité de l’actuel hôtel de ville. Le secrétaire général de la commune estimait que les services de la commune étaient entassés dans des salles exigües et peu équipées. Cela faisait que le service rendu au citoyen ne pouvait être satisfaisant. Il était donc nécessaire de doter la municipalité d’un bâtiment qui répondait aux normes et qui permettait d’abriter l’ensemble des services. 
· La situation après le projet : 

Le nouveau bâtiment compte autant de salles que de services municipaux. Il a en plus bénéficié d’une extension et de nouveaux travaux dans l’optique d’optimiser le service rendu aussi bien aux usagers qu’aux membres du staff communal. M. Mahmoud usagers régulier décrit ainsi le changement apporté « le hall d’attente est large, il permet aux usagers de trouver un endroit pour attendre leur tours. Les services sont maintenant indiqués par des plaques sur l’entrée de chaque salle, cela permet une meilleure orientation. … avant, on pouvait perdre une heure d’attente dans une file pour se rendre compte à la fin que le service que nous cherchions n’était pas ici mais dans une autre salle… le gain de temps est énorme ». Ce témoignage est repris dans les mêmes traits aussi bien par d’autres usagers que par les membres de l’équipe municipale. Un adjoint au maire y ajoute une meilleure image de la commune auprès de ses administrés. 
· Evolution sans le projet : 

Elle est succinctement résumée par le secrétaire général de la commune : « la ville de Kiffa évolue dans une urbanisation d’une extrême rapidité… elle est aujourd’hui la deuxième ville du pays. L’évolution des services municipaux a donc besoin d’être à la hauteur de l’évolution de la ville, on ne pouvait donc continuer à s’entasser dans l’ancien bâtiment qui ne répondait pas aux normes et qui ne pouvait plus abriter tous les membres de l’équipe….si nous étions encore là-bas nous aurions aujourd’hui encore plus de problème pour s’acquitter de nos tâches, nous n’aurions en aucun pu développer les équipes de certains services (technique et état civil) comme nous l’avons pu aujourd’hui grâce à ce nouveau bâtiment… » Cette analyse est totalement partagée par les autres acteurs concernés (équipe communale et usagers) qui ont été interrogés à ce sujet. 
Efficacité de l’hôtel de ville de Kiffa 

Même si l’hôtel de ville est un équipement typiquement collectif et administratif, les critères d’évaluation seront tout de même ceux utilisés pour les autres équipements du moins pour ce qui concerne l’efficacité : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Hôtel de ville 
	Kiffa 
	Sept 09
	Bonne
	Facile, situé en quartier administratif en plein centre ville 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses mensuelles estimées à 195 KMRO
	Services municipaux plus efficients, image municipale améliorée 


Le constat global est que l’hôtel de ville est un équipement efficace. Géré directement par la commune depuis sa réception en septembre 2009, il est techniquement très satisfaisant et a eu un impact positif aussi bien sur les services rendus aux usagers et la qualité du cadre de travail du personnel municipal mais aussi sur l’image globale de la commune de Kiffa. 
L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables ayant été conduite en collaboration avec le secrétaire général de la commune et le chef du service technique, a confirmé l’efficacité de cet équipement : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	04 avant 05 maintenant
	Service généraux crée récemment

	
	nombre de bureaux partagés
	4 avant 1 seulement maintenant
	1 seul : bureau des conseillers

	
	évolution nombre de visiteurs
	Pas d’effet notoire
	Le nouveau bâtiment est à côté de l’ancien

	
	impact durée procédures
	-10 à 25% du temps
	Moins d’attente, plus de précision

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Gain de temps

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment neuf, mieux équipés, plus de bureaux…

	
	Impact image commune
	100% positive
	Bâtiment assez grand pour présenter l’autorité de la commune


Durabilité de l’hôtel de ville de Kiffa 

L’hôtel de ville est efficace aussi bien sur la plan technique que sur le plan administratif. Il est pour le moment très bien entretenu par les services généraux et le service technique de la commune. Il est donc fort probable que tant que la qualité technique est préservée et que l’entretien est maintenu de manière régulière et à des niveaux acceptables ; l’hôtel de ville démontrera une durabilité efficiente qui ne sera pas seulement celle des murs mais surtout celle des effets positif induits jusqu’ici par le nouveau bâtiment et par la manière dont il est géré par la commune. 

5.1.2. La réhabilitation marché de Jedida 

Il s’agit en réalité de la réhabilitation du vieux marché du quartier de Jedida. Cela a consisté en une reconstruction du marché. 

Localisation 

Le marché de Jedida se situe en plein centre-ville dans le quartier commercial faisant face au quartier administratif. C’est donc une zone constituant le centre névralgique de la ville puisque elle regroupe les principaux services et centres d’intérêts de la ville. Il est situé à quelques pas du grand marché, de la commune, de la Wilaya et des principaux services administratifs de la ville. 

L’achèvement technique du marché de Jedida
Le marché actuel remplace celui des cordes et produits de cueillettes. Il s’agissait dans les faits d’un hangar au sein d’un marché plus grand. Ce hangar a été réhabilité et réaménagé en deux rangées de Kiosques. La qualité technique est à peine satisfaisante. Les murs présentent déjà beaucoup de fissures, la marché n’est pas aéré et est très peu accessible en cas d’incendie ou de nécessité d’évacuation d’urgence. 
Le marché est composé de 40 Kiosques de 4,5m² chacun.  Les Kiosques sont alignés en deux rangées sur les côtés avec une rangée centrale. 
L’accessibilité du marché de Jedida
Pour les piétons le marché est accessible. Il est situé en centre-ville en plein cœur du marché central de la ville. Il est en revanche très peu accessible aux véhicules de livraison et est asphyxié par les boutiques privés. Cette situation est par ailleurs très problématique surtout dans le cas d’un incendie. 

Sur le plan administratif et financier, le marché a une accessibilité théorique suivant les procédures d’attribution de la commune. L’accessibilité réelle est pourtant dictée par la loi du marché. En effet la commune a attribué le marché à un fermier moyennant un loyer plutôt symbolique de 2000 MRO par mois et par Kiosque. Le contrat global est donc de 80000 MRO par mois que le fermier paye régulièrement à la commune.
Les commerçants paient quant à eux un loyer mensuel de 8000 MRO par mois au fermier. Soit 400% d’augmentation par rapport au loyer payé à la commune. Les anciens occupants du marché (vendeurs de cordes et de produits de cueillette) ont donc tous été expulsés du marché. Certains d’entre eux occupent encore les ruelles adjacentes pour ne pas perdre leurs clients. 
Le rendement/ l’exploitation 

Le marché est donc confié en contrat d’affermage à un commerçant de la ville. La durée du contrat semble être de 5 ans
. La commune n’intervient pas dans la gestion, elle ne rend pas de services (nettoyage ou entretien). Tous ces services sont théoriquement à la charge du fermier. 
Dans les faits, l’entretien des Kiosques est assuré par les locataires. Le nettoyage des environs du marché est assuré par la commune dans le cadre de la gestion des déchets du grand marché entourant celui-ci.
Sur le plan du rendement économique, le marché est totalement occupé par des commerces. Il a été totalement dédié à la téléphonie. Tous les Kiosques sont en effet occupés par des vendeurs-réparateurs de téléphones cellulaires. Le marché est très actif car il est ouvert toute la journée et une partie de la nuit. Il est par ailleurs fréquenté par un grand nombre de vendeurs ambulants. 
La commune en plus des loyers mensuels bénéficie de taxes sur l’activité qu’elle recouvre régulièrement. Ces taxes sont fixées à 600 MRO par mois et par Kiosque. 

La réhabilitation du marché a insufflé une nouvelle dynamique commerciale dans le quartier. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Tous les kiosques sont occupés 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Le marché est ouvert tous les jours weekend compris 


L’équilibre financier du projet 

Les recettes moyennes engendrées par le marché sont assez faibles eu égard au potentiel réel du marché. La commune recouvre deux types de recettes municipal sur ce marché : la patente payé directement par les commerçant est qui est fixée à 600 MRO mois et le loyer d’affermage que paie le fermier.
 Le total des recettes annuelles pour la commune est donc de 1248 000 MRO seulement.
	
	Recettes par mois
	Recettes par an

	Patentes
	24 000 MRO
	288 000 MRO

	Loyers AFFERMAGE
	80 000 MRO
	960 000 MRO

	
	
	1 248 000 MRO


Le contrat d’affermage stipule que toutes les dépenses d’entretien et de maintenance sont à la charge du fermier. La commune n’a donc pas de dépenses directes à effectuer sur ce marché. Les recettes du fermier sont quant à elle assez importante, du moins si l’on croit les commerçant locataires. En effet ces derniers ont affirmé payer un loyer de 8000 MRO par mois et par Kiosque soit une recette brute de 320000 MRO par mois dont 80000 sont payés à la commune et le reste est sensé  financé les charges de gestion et d’exploitation. 
La pertinence : 

L’analyse des trois cas de figure s’est faite en collaboration avec les représentants de la commune et ceux des commerçants : 

· La situation avant le projet : 

Le marché central de Jedida a été construit au tout début des années 60. Il est tout de même important de noter ici que le marché de Jedida est plus vaste que le hangar réaménagé dans le cadre de ce projet. En réalité le projet n’a concerné que les étales du centre du marché qui étaient occupés par les vendeurs de cordes et de produits de cueillette
. Cette partie du marché n’a pas su évoluer comme les autres commerces. Ses activités étaient de faible valeur ajoutée. Elles étaient anarchiques et totalement désorganisées. C’est pour ces raisons que la commune a pris le choix de construire un hangar à la place des étales et de réorganiser cette partie du marché. 
· La situation après le projet : 

Connue maintenant sous l’appellation « point chaud », cette partie du marché en est devenue la zone la plus active et la plus moderne. Elle compte une quarantaine de kiosques proposant des services de téléphonie mobile (vente, réparation, services de sonneries de logiciels…) une grande partie des kiosques est informatisée et connectée à Internet. On peut enfin souligner aussi que les recettes municipales sont maintenant régulièrement collectées, ce qui n’était pas le cas du temps des étales de cordages. 
· Evolution sans le projet : 

Cette zone du marché serait aujourd’hui encore occupée par des étales irréguliers et anarchiques ne proposant que des cordages et des produits de cueillette. 
Efficacité du marché de Jedida
L’analyse s’est faite sur la base des critères communs : 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	Accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Marché Jedida
	Kiffa
	Avr 04
	Moyen, pas d’entretien
	Marché enclavé en centre-ville, 
	Contrat d’affermage : 5 ans
	Recettes faibles  1248 KMRO ans
	80 nouvels emplois, boom téléphonie


Le marché de Jedida est relativement efficace dans la mesure où : 

· Réceptionné en avril 2004, son entretien est moyen. Les toitures et les murs présentent déjà quelques fissures et la qualité des finitions et accessoires n’est pas optimale. Le bâtiment est tout de même satisfaisant et entièrement exploité. 

· Malgré l’enclavement et la sous-location, le marché est totalement occupé et  très dynamique. Son influence sur les télécommunications dans la ville est importante puisque tout le marché des téléphones portables y est logé. 

· La gestion du marché a le mérite d’être basée sur un contrat d’affermage qui semble être assez claire. En tout cas la commune n’a plus à s’occuper de la gestion quotidienne de cet équipement 

· Les comptes du marché sont pour le moment positifs. Les recettes tournent autours de 1,24 millions par an. Cela reste cependant relatif car la commune ne dépense rien pour l’entretien des bâtiments et ne maîtrise apparemment pas les dépenses que doit effectuer le fermier. 

L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables confirme l’efficacité de cette infrastructure. Elle permet aussi de mieux voir certains des effets négatifs de la multiplicité des modes de gestion d’une part et de l’absence d’une identification optimale d’autre part. 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Marché d’EL Jadida
	nombre de nouvelles boutiques
	40
	Il y’avait 0 avant la réhabilitation

	
	nombre d'emplois crées
	80
	Environ 2 emplois par kiosque. Les vendeurs ambulants sont nombreux

	
	évolution taxes communales
	0 à 24000 par mois
	Les taxes exigées par la commune sont pourtant très peu élevées eu égard aux capacités réelles des commerces

	
	prix location boutique
	2000 par Kiosque
	Le potentiel est plus important : les sous-locataires paient le quadruple

	
	recettes commune
	0 avant à 1,24 millions par an actuellement
	Une augmentation inespérée pour la commune, le potentiel est pourtant plus important

	
	recettes du marché
	3,84 Millions par an
	Loyer de 8000 MRO mois par Kiosque

	
	dépenses du marché
	inconnues
	Fermier n’a pas de bureau, ni de gérant au marché

	
	valorisation foncier
	Aucune influence
	Le hangar est au milieu du grand marché

	
	nouveau commerce voisinage
	0
	Le hangar est au milieu du grand marché

	
	nouvelles activités économiques
	40 vendeurs réparateurs de téléphonie, le nombre d’étales perdus n’est pas connu
	Quelques activités d’étales ont été éliminées



Durabilité du marché de Jedida 

Les conditions organisationnelles (contrat de gestion, dynamique économique) sont théoriquement réunies pour contribuer à la durabilité de cet équipement. L’entretien ne semble cependant pas être régulier et est actuellement effectué par les commerçants. Il est donc important pour la commune de mettre en place un meilleur suivi de la gestion afin de s’assurer que toutes les conditions de durabilité et d’efficience sont réunies. 
5.1.3. Gîte d’étape de Kiffa et ses travaux et compléments 
Le gîte d’étape de Kiffa est aujourd’hui la troisième structure d’hébergement de la ville. Il s’agit d’un hôtel propriété de la municipalité de kiffa et dont la gestion est confiée à un privé suite à un contrat d’affermage. Nous traiterons dans cette évaluation l’ensemble des projets qui ont été menés dans le cadre de l’amélioration de cet équipement. L’évaluation le considérera donc commune un seul et unique projet. 
Localisation 

Le gîte d’étape est situé en plein quartier commercial et administratif de la ville de Kiffa. Il est à proximité de l’hôtel de ville, des bureaux de la Wilaya et des principaux commerces. 

L’achèvement technique du gîte d’étape de Kiffa

Le bâtiment est parmi ceux les mieux construit dans l’ensemble des projets objet de cette évaluation. Son extension ainsi que la salle de spectacle qui y a été récemment construite sont d’une facture technique très respectable. 

Le gîte se compose de : 

· Une cours abritant un jardin et un parking devant la cours et une loge de gardien

· Un rez-de-chaussée contenant : le bureau de réception, la salle de restauration, les bureaux du gérant ainsi que 6 chambres 

· Un étage contenant : 2 suites et 12 chambres

· Une salle de spectacle contenant : une estrade, une salle d’interprète, une salle de spectateurs de 90 sièges, des coulisses équipées et un matériel moderne de sonorisation. 

Accessibilité du gîte d’étape 

Cet équipement hôtelier municipal est situé dans le centre de la ville. C’est par ailleurs le seul établissement d’hébergement situé dans la ville. Il est à proximité des principaux centres d’intérêt de la ville. Son chemin est en revanche mal indiqué car il n’est pas situé sur une grande artère mais sur une voie annexe menant à la Wilaya. 

Sur le plan administratif et financier, l’établissement est accessible à tous les usagers (touristes et locaux) dans le respect des procédures d’hébergement en vigueur dans le pays. L’établissement semble, depuis sa rénovation, être la destination préféré des voyageurs mauritaniens. Les tarifs sont cependant assez élevés pour ces derniers. La chambre simple est à 8000 MRO la nuitée tandis que la suite est à 15000 MRO la nuitée. 

Le rendement/l’exploitation 

Le gîte d’étape est géré suivant les dispositions d’un contrat d’affermage signé entre la commune est un commerçant
 de la place. Le dit contrat est d’une durée de 5 ans renouvelables. Le fermier s’est engagé à renouveler l’ameublement du gîte, en assurer la gestion et la maintenance. Il paye à cet effet une redevance forfaitaire mensuelle de 200 000 MRO.  Le gîte dans sa forme actuelle est exploité depuis avril 2008. 
Le personnel déclaré du fermier est composé de 06 personnes, dont un gérant. Ce qui semble insuffisant pour une exploitation adéquate d’un équipement nécessitant la présence en permanence d’un personnel de  réceptionnistes, de techniciens de maintenance et de restauration, de ménage et de sécurité. 

Le gérant estime que le taux moyen de remplissage est très faible puisqu’il ne dépasse pas les 30% sur l’ensemble de l’année. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Le gite est opérationnel sur toute l’année 

	Taux de fonctionnement
	30%
	Taux de remplissage moyen sur l’année 


L’équilibre financier du gîte 

Le gîte vient tout juste de sortir d’une succession de rénovation, extension, travaux…. . Il est donc difficile de juger de son équilibre financier. Surtout que le représentant du fermier a poliment éludé toutes les questions relatives aux recettes et dépenses et que les services communaux semblent n’exercer aucun contrôle sur la gestion de l’équipement. 

Nous ne disposons que de peu d’informations financières. La redevance communale qui est de 2,4 millions MRO par an est en effet la seule information vérifiable dont nous disposons. Le fermier ne semble pas avoir de bureaux dans la ville. Il dispose d’une grande boutique en centre-ville mais le gérant de cette dernière affirme qu’il habite à Nouakchott. Le gérant du gîte affirme ne détenir aucune comptabilité. 

Le gîte doit cependant être suffisamment rentable pour qu’un privé y investisse et continue à le gérer. Reste le problème de l’équilibre global, notamment en ce qui concerne l’amortissement, l’entretien et la maintenance des équipements propriété de la commune. 

La pertinence : 

Il faut rappeler ici qu’un gîte d’étape existait avant la réhabilitation. 

· Situation avant le projet : 

Le gîte d’étape était vétuste à tel point qu’il ne recevait plus de clients. Il était donc presque abandonné. Le secrétaire général de la  commune, rappel que « les autorités nationales avaient fait de la promotion du tourisme un objectif stratégique, ce qui a poussé la municipalité à concevoir un projet global de rénovation du gîte d’étape… » Il existait deux autres établissement d’hébergement à la périphérie de la ville mais la commune a toujours estimé que cela ne suffisait pas d’une part parce que la ville est très grande et d’autre part parce que le centre ville n’était pas desservie en établissement d’hébergement. 

· Situation actuelle 

La ville dispose aujourd’hui d’un hôtel situé en plein centre. Il est neuf et répond aux normes de sécurité et d’hébergement. Il est surtout doté d’une salle de spectacle dont l’équipement est totalement moderne et qui est d’une capacité d’accueil non négligeable (90 places assises). L’attrait qu’exerce le gîte sur les touristes locaux est très visible selon gérant. 
· Evolution sans le projet : 

Le gîte d’étape municipal aurait continué à se dégrader de manière inexorable. La commune aurait donc perdu une grande part de la valeur de ce bien immobilier très important. Le gérant et la commune vont même jusqu’à affirmer que le tourisme aurait reculé d’une manière importante dans la ville. 
Efficacité du gîte d’étape de Kiffa
Si certains des critères ont pu être identifiés et évaluer de manière satisfaisante, tel n’a pas été le cas pour les aspects financiers. On ne peut cependant jugé de l’efficacité d’un équipement marchand si l’on n’a pas une idée suffisamment précise de sa situation financière.
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	Accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Gîte d’étape
	Kiffa
	Avr 08
	Neuf, bonne qualité 
	Centre ville, 8000/nuitée
	Contrat d’affermage : 5 ans, 200 KMRO/mois
	Non communiqué
	06 emplois, plus d’accueil touristique, organisation spectacles et conférence


Si cet équipement est efficace du point de vue du fermier, On ne peut en juger réellement en l’absence d’un compte d’exploitation fiable et qui prenne en compte la pérennité des investissements consentis par la commune. 

Les indicateurs d’évaluation n’ont pas été mieux renseignés que les critères d’efficacité. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Gîte d'étape
	nombre de nuitées
	2 par semaine
	Soit 29% de remplissage

	
	prix de la nuitée
	8000 ch, 15000 S
	Prix abordable eu égard aux équipements

	
	impact tourisme
	ND
	Données non disponibles

	
	recettes municipales
	200000 MRO par mois
	Seule la redevance est payée. Les autres taxes : séjours, et autres ne le sont pas

	
	recettes gîte
	DND
	Gestion opaque

	
	dépenses gîte
	DND
	Gestion opaque

	
	
	
	

	salle de spectacle
	nouvelles activités créés
	0
	Le personnel du gîte n’a pas augmenté

	
	nombre événements et spectacles
	2
	Réunions politiques

	
	recettes municipales
	DND
	Gestion opaque

	
	recettes salle
	DND
	Gestion Opaque

	
	dépenses salle
	DND
	Gestion opaque


Le contrôle et le suivi qu’exerce l’autorité délégante sur un fermier, un concessionnaire ou un délégataire quelconque est primordiale dans la détermination de l’efficacité d’un service public et de son évaluation. 

Durabilité du gîte d’étape de Kiffa

La durabilité n’étant pas seulement celle des murs mais surtout celle d’un service, on peut que constater que dans la mesure où les données relatives à l’exploitation ne sont pas communiquées à la commune, encore moins à nous ; il devient hasardeux de juger de la durabilité de ce service. 
5.1.4. Projet de désenclavement de la partie Sud de Kiffa 
Les quartiers sud se situant au delà de la Bat’ha de Kiffa sur la piste menant à Kankossa sont régulièrement coupés de la ville en saison des pluies. Le présent projet a donc permis de construire un pont franchissant la Bat’ha afin d’assurer la continuité de l’accès à ces quartiers pauvres. 

Localisation 

Le pont est situé sur la Bat’ha sud de la ville. Il a été judicieusement implanté sur la piste menant à la Moughataa de Kankossa. 

L’achèvement du pont désenclavant les quartiers sud de Kiffa 
La réalisation technique du pont est des très bonnes qualités. Il a déjà subi des torrents exceptionnels l’année dernière tout en restant praticable tout au long de la période des grandes pluies. Ces bores sont en plus protégés par des gabions. 
L’accessibilité du pont 

Il est situé sur une piste stratégique pour les quartiers sud mais aussi pour toute la partie sud de la région de l’Assaba. Il est parfaitement accessible aussi bien pour les piétons que pour les types de véhicules. L’accès au pont est gratuit. 

Le rendement/ l’exploitation 

Le pont est théoriquement géré par les services techniques de la commune de Kiffa. Son état actuel est bon mais il est jonché d’immondices et de détritus que les voisins y jettent régulièrement. Ce qui dénote d’un manque d’entretien et de suivi de la part des services en charge du pont. 

Son rendement est très important aux yeux des habitants et surtout aux yeux des transporteurs. Les habitants disposent maintenant de taxis qui acceptent de desservir le quarter. Ce qui n’était pas le cas. Le prix de la course demeure toutefois très élevé aux yeux des usagers qui paient en moyenne 300 MRO par course à partir du centre ville. Les transporteurs estiment eux aussi que le rendement du pont est inestimable car ils étaient obligés de faire d’important détours pour rallier la piste de Kankossa avant la construction du pont. 

L’équilibre financier 

L’accès au pont est gratuit. Aucune taxe spécifique n’est donc collectée à l’effet de l’entretenir. Aucun lien directe ou indirecte ne peut non plus être établis entre le pont et les taxes payées par les transporteurs à la gare centrale de Kiffa. 

La pertinence 

L’analyse de cette pertinence a été conduite avec les représentants de la commune, ceux des transporteurs ainsi que les habitants du quartier sud. 
· La situation avant le projet : 

Les quartiers sud de la ville font partie des quartiers les plus récents. Ils sont peuplés d’anciens nomades venus s’installer après les années de sécheresse. La configuration spatiale  et culturelle
 de la ville les a donc poussé à s’installer sur les rives de la Bat’ha de Kiffa. Ces quartiers ont connu un développement rapide mais demeure encore de nos jours moins desservis par les services publics (eau, électricité, transport, route….etc.). 

Cette configuration spatiale amène ces quartiers à être isoler à des degrés variant tout au long de l’année. La traversée de la Bat’ha demeure difficile pour les véhicules même en période sèche. Ces derniers s’enlisent facilement dans le lit de l’oued. Quant à la période hivernale, les quartiers sud deviennent totalement inaccessibles pour des jours voir parfois pour plusieurs semaines. Le transport de part cette situation d’enclavement est rare et très cher pour des populations qui font partie des plus démunis de la ville. 
· La situation après le projet 

La construction du pont a été bénéfique pour ces quartiers. Elle a permis de les désenclaver totalement. Les taxis de la ville et les véhicules de livraisons n’hésitent plus à desservir ce quartier même en période de pluies. Les populations ont donc maintenant un accès plus facile à la ville. Choses d’autant plus importante que la quasi-totalité des habitants travaillent dans les quartiers centraux de Kiffa. La piste reliant Kiffa à Kankossa est maintenant praticable toute l’année (au moins sur cette portion de la Bath’a) ce qui évite aux transporteurs d’importants détours et des enlisements qui leurs coûtaient souvent cher. Les habitants se sentent maintenant relié à la ville et donc en voie d’intégration à celle-ci. 

· Evolution sans le projet : 

Si le pont n’avait pas été construit, les quartiers sud seraient encore de nos jours mal desservis en transport. Les coûts de déplacement seraient encore prohibitifs. Les quartiers seraient encore coupés de la ville pendant plusieurs semaines pendant la saison des pluies. Les habitants continueraient à ressentir se sentiment d’exclusion d’une ville qu’ils étaient venus joindre pour trouver un travail et un cadre de vie plus clément que leur ancien territoire  de nomade.

Efficacité du pont des quartiers sud de Kiffa

L’analyse de l’efficacité s’est faite sur la base des critères communs et des indicateurs spécifiques des projets de routes et d’ouvrages assimilés. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Pont quartiers sud 
	Kiffa
	
	bonne qualité 
	Gratuit, facile
	Commune
	0 recettes, 0 dépenses
	Désenclavement quartiers sud, transport, 


Le pont selon les critères est relativement efficace : il est de bonne facture technique, totalement accessible, il n’est cependant pas entretenu et n’engendre pas directement ou indirectement de recettes municipales. 
	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Pont quartiers sud de Kiffa
	amélioration déplacement
	300 MRO taxi au lieu de 500 avant
	Les quartiers sont éloignés du centre ville

	
	développement du transport
	Tous types de véhicules
	Uniquement les bus et 4X4 avant

	
	fluidité du trafic
	Continue
	Interruption régulières avant

	
	amélioration temps d'accès
	15 à 30 mn pour les transporteurs
	Ceux qui venaient de Kankossa été obligés de faire d’importants détours

	
	développement urbain
	Pas d’influence
	Les quartiers sont très peu équipés

	
	valorisation du foncier
	Pas d’influence
	

	
	impact économique
	Plus de marchandises, accès plus facile aux travailleurs journaliers
	Grâce au développement du transport et à son amélioration


L’efficacité actuelle de cet ouvrage est sérieusement compromise dans le temps par l’absence d’entretien et de maintenance. Une politique budgétaire plus appropriée pourrait contribuer à résoudre ce problème. 

Durabilité du pont des quartiers sud de Kiffa

La durabilité de cet ouvrage tout comme son efficacité, sont compromises par l’absence d’une politique d’entretien et de maintenance. Le pont durera le temps que le béton tiendra si la commune ne met pas en place un système de financement de son entretien et de sa maintenance. 

5.1.5. Projet de construction d’une fourrière municipale et de clôture de deux cimetières à Kiffa

 Ce projet regroupe deux actions distinctes : la construction d’une fourrière municipale et la clôture de deux cimetières. L’évaluation des ces deux actions se fera donc de manière séparée puisque leurs natures et l’objet de leurs usages sont très distincts. 
La fourrière municipale de Kiffa 

Il s’agit d’un ouvrage destiné à lutter contre la divagation des animaux domestiques. 

Localisation : 

Situé dans le quartier nord de la ville, la fourrière est d’un accès compliqué. Pour y accéder il faut faire une multitude de virages à partir de l’axe principal le plus proche. Peu d’habitant identifient d’ailleurs ce bâtiment comme une fourrière municipale. 

L’achèvement technique de la fourrière municipale de Kiffa 

Sur le plan technique l’équipement est bien fait. Les murs sont sans fissures et les enclos sont encore bien conservés. La fourrière comporte : 

· une grande et haute clôture d’une superficie assez importante 

· une loge de gardien 

· 4 enclos pour la rétention du bétail errant. 

Réceptionnée en novembre 2008, la fourrière n’est toujours pas exploitée pour des raisons culturelles sur lesquelles la commune n’a pas pu avoir d’emprise. Ceci explique probablement l’état quasi neuf de cet équipement. 

Le rendement/ l’exploitation 

La commune n’a jamais pu exploiter cet équipement. Des animaux errants ont pourtant été capturés à deux reprises par les agents communaux. La violence de la réaction des propriétaires a conduit les autorités communales à libérer les animaux immédiatement et ce sans y appliquer d’amendes. La commune a alors pris le parti de suspendre l’exploitation de cet équipement. 

L’équilibre financier 

Cet équipement n’ayant jamais pu être exploité n’a jamais fait de recettes. Il continue cependant à engendrer des dépenses de fonctionnement (salaire du gardien, eau et électricité). La commune n’a pas communiqué les dépenses exactes de la fourrière. Ces dépenses sont tout de même au moins de 40 000 MRO par mois selon nos estimations
 les plus basses. 

La pertinence de la fourrière de Kiffa

· La situation avant le projet 

Les mauritaniens d’une manière générale et les habitants de Kiffa ont tendance à garder des animaux domestiques du type bovidés, camélidés, caprins, équidés. Ces animaux sont élevés à l’intérieur des maisons et parfois dans la rue. Ils sont laissés en liberté au cours de la journée ou parfois au cours de la nuit. Ces animaux errent donc la plupart du temps dans les rues, provocant ainsi une grande pollution et parfois des dangers pour la circulation et pour les enfants. La commune consciente de ce problème a donc décidé de mettre en place cet équipement afin d’éradiquer ce phénomène très peu compatible avec la citadinité. 

· La situation après le projet 

Aucun changement n’a été constaté car l’intérêt démesuré que portent les habitants à leurs animaux empêche la commune de mettre en œuvre son plan de gestion des animaux divaguant. Il est vrai que les rares fois où des bêtes errantes ont été mises en enclos, les agents municipaux ont été pris à partie et certains ont même reçus des menaces graves. Un bâtiment assez important continue à coûter de l’argent à la commune et ce sans contrepartie aucune. 
· Evolution sans le projet 
La situation continue à évoluer d’elle-même puisque le projet n’a eu aucune influence n’ayant jamais été mis en route. Les animaux notamment les ânes et les vaches ainsi que les chèvres et moutons continues à obstrués certaines rues et à s’y balader au même titre que les citoyens humanoïdes. Les rues sont jonchés de bouses et continuent à l’être tous les jours un peu plus. 

Efficacité de la fourrière municipale de Kiffa
 Il est vrai que dans la mesure où l’équipement n’a jamais été exploité, il serait vain de vouloir y chercher une quelconque efficacité. 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Fourrière municipale 
	Kiffa
	Avr 08
	bonne qualité 
	Inexploitée
	régie
	0 recettes, au moins 40000 MRO dépenses mensuelles
	Trouble sociaux, autorité communale sapée  


Pour ce qui est des indicateurs, la situation n’est guère plus reluisante : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Fourrière municipale
	nombre d'animaux divaguant en ville
	25000 à 30000
	Très peu de ménages ne disposent pas d’un animal domestique

	
	Nombre d'animaux retenus en fourrière
	0
	Rejet violent des populations

	
	taxe municipales
	0
	

	
	appréciation habitants
	Pas nécessaire
	

	
	appréciation commune
	Sentiment d’impuissance
	La violence des réactions a été trop forte pour la commune


Il est clair qu’au lieu d’être efficace, cet équipement est aujourd’hui inefficace. Non seulement il ne rempli pas sa mission de départ mais il coûte de l’argent à la commune sans que celle-ci n’ait un quelconque retour sur investissement. Le bâtiment aurait pourtant pu servir à un autre usage ! 
Durabilité de la fourrière municipale de Kiffa 

La durabilité dans son acceptation de développement n’est pas à l’ordre du jour pour un équipement dont l’exploitation n’a pu se faire et dont la charge est sans contrepartie. Surtout quand cet équipement n’est pas entretenus et n’a jusqu’ici pas été orienté vers un autre usage. 

Clôtures de deux cimetières à Kiffa 

Deux des cimetières centraux de la ville ont été protégés par deux clôtures. Les deux cimetières jugés saturés par la commune continue néanmoins à être utilisés par les habitants. 

Localisation 

Les deux cimetières sont situés dans les vieux quartiers centraux de la ville. Ils sont aujourd’hui encerclés par les habitations. 
L’achèvement technique 
La qualité technique est satisfaisante. Les murs sont de bonne facture et ne présentent pas de fissures ou d’anomalie
Le problème ici ne semble pas être un problème de qualité technique mais plutôt un problème d’entretien des infrastructures. Il faut rappeler que les clôtures ont été réceptionnées en avril 2008.
L’accessibilité
Sur le plan physique les deux cimetières sont parfaitement est aisément accessibles. Cette accessibilité en fait par ailleurs des cimetières très fréquentés par la population. Ils sont en effet tous les deux encerclé aujourd’hui par les maisons. 

Sur le plan administratif et financier, les deux infrastructures sont accessibles sans autres formes de procédures. Les habitants n’ayant pas l’habitude de cimetières communaux continue à enterrer leurs morts directement sans demander d’autorisation et sans payer une quelconque taxe ou redevance. Ils ne sont même pas obligé de produire un certificat de décès ou une autorisation d’inhumer. 

Sur le plan culturel et social, les cimetières ont un respect tout particulier dans l’esprit des habitants. La superstition dominante les protège aussi contre l’invasion des habitations et la pression foncière. 

Le rendement/ l’exploitation 

Les deux cimetières et donc les deux clôtures sont gérés par la commune. Ils n’engendrent cependant pas de recettes et sont donc entièrement financées par le budget communal. Les cimetières ne sont pas gardés. Aucun personnel spécifique n’est donc affecté uniquement à la gestion des cimetières et ou de leur clôtures. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La superficie globale est protégée en permanence

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier du projet 

Les cimetières et leurs usages sont totalement subventionnés par la municipalité de Kiffa. Cet état de fait s’explique par la gratuité de ce service dans la communauté musulmane mauritanienne. En effet les autorités modernes du pays n’ont jamais voulu aller à l’encontre des considérations culturelles et religieuses locales. Aucun citoyen n’aurait compris la nécessité de payer pour l’inhumation d’un défunt car ceci est un droit acquis dans la tradition locale. 

Les cimetières n’engendrent donc pas ou très peu de dépenses. En effet la commune même si elle est légalement et administrativement en charge de la gestion des cimetières ne consent que très rarement des dépenses dans ce domaine. Il s’agit généralement d’ailleurs plus de dépenses d’investissement que de dépenses d’entretien ou d’exploitation.  

La pertinence : 

L’analyse conduite avec la collaboration du maire et du secrétaire général de la commune donne les arguments et projections qui suivent : 

· La situation avant le projet : 

Les deux cimetières faisaient fasse à une saturation importante ainsi qu’à l’anarchie de leurs usages. La commune a donc voulu protégé les sépultures de la circulation et avoir un meilleur suivi de l’état civil de ces citoyens 

· La situation après le projet : 

Les deux cimetières sont aujourd’hui protégés des effets de l’urbanité et surtout de la circulation. L’état civil n’est en revanche pas mieux suivi car les habitants continuent à inhumer leurs morts sans suivre la procédure légale que la majorité ignore par ailleurs.  

· Evolution sans le projet : 

Certaines sépultures aurait probablement été dégradée voir disparues aujourd’hui du fait de la circulation trop proche des deux cimetières. Ceci aurait pu être catastrophique sur la plan moral pour les familles des défunts. 
Efficacité 
Les critères de base sont sensiblement les mêmes que pour les autres équipements. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Clôture cimetière
	Kiffa
	Avr 08
	Bonne
	Libre et gratuit 
	Régie
	0 recettes, dépenses occasionnelles et rares
	Protection efficiente des sépultures


Comme on peut le voir l’efficacité morale et spirituelle de ce projet est totale. Il reste cependant très peu efficace sur le plan financier et organisationnel car sur ces plans rien n’a changé dans les procédures ou l’absence de procédures d’inhumation. 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Clôture cimetière
	protection des sépultures
	100%
	Principal objectif totalement atteint

	
	évolution nombre de sépultures
	DND
	Inconnu puisque pas de suivi

	
	appréciation usagers
	100% satisfait
	Satisfaction unanime

	
	appréciation voisins
	100% satisfait
	Protégé contre les cimetières

	
	appréciation commune
	50% satisfait
	Les habitants ne respectent toujours pas l’obligation de déclaration du décès et l’autorisation d’inhumer


Les indicateurs pris en compte ici sont plutôt qualitatifs. On en retient principalement une satisfaction d’essence spirituelle et culturelle partagée par tous les acteurs concernés. Sur la plan du suivi et de l’enregistrement de l’état civil, rien n’en en revanche changé. 
La durabilité : 

Le seul élément contribuant actuellement à la durabilité des équipements réalisés est la qualité technique assez satisfaisante. L’absence d’une gestion durable et planifiée, d’une source de financement pérenne et donc d’entretien sont autant d’éléments qui hypothèquent sérieusement la durabilité des infrastructures réalisées dans le cadre de ce projet. 
5.1.6. La gare routière de Kiffa. 

La gare routière de Kiffa est constituée essentiellement de bureaux et de leurs annexes ainsi que d’une aire de stationnement. 
Localisation 

La gare routière Kiffa est située dans le quartier Est de la ville non loin de l’axe reliant Kiffa à Aioun. Elle est tout de même totalement entourée par les habitations privées. 
Le site est donc totalement étouffé par les habitations et ne dispose ainsi pas de possibilité d’extensions dans le futur. 
L’achèvement technique de la gare routière de Kiffa
La gare est construite sur une superficie relativement importante. Elle est composé de : 

· Un bloc d’attente pour les passagers, constitué de hangar en ciment.
· Un bloc de bureaux.  

· Une aire de parking pour les véhicules. 

Il est à noter que la gare est totalement abandonnée. Les transporteurs sont installés dans les anciennes aires qu’ils ont toujours utilisé comme gare. Il en existe par ailleurs plusieurs selon les destinations. 
Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. Les gros œuvres sont d’une bonne finition. Les accessoires et finitions sont de très bonne qualité. La gare n’est pas exploitée
L’accessibilité de la gare routière de Kiffa
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, la gare est assez accessible. Elle est situé dans le Quartier Est de la ville et les pistes et rue qui y conduisent sont accessibles tout au long de l’année. Les environs immédiats sont tout aussi accessibles. 
Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est fermé depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune n’a pas pu mettre en place un mode de gestion qui permette d’exploiter cet équipement convenablement. 
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, les transporteurs rencontrés arguent du fait que la nouvelle gare ne peut recevoir toutes les destinations et que les usagers seraient perdus car elle n’est pas facile à localiser.  
Le rendement/ l’exploitation 

La gare routière de Kiffa est techniquement prête à être exploitée. Elle ne l’est pourtant toujours pas. La commune n’a pu trouver de compromis pour son exploitation par les professionnels du secteur et n’a pas pu non plus l’exploiter en régie. Les transporteurs se continuent à utiliser les espaces urbains anarchiques qu’ils ont l’habitude d’exploité. Ils s’organisent eux-mêmes sans interventions de la commune et sans utiliser les infrastructures de la gare.  Les principaux indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit :

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploitée

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploitée


 L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance du transport  anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 

· Les transporteurs travaillent dans un climat très peu organisé. Certains d’entre eux en collaboration avec la commune et les autorités locales ont décidé d’organiser l’activité. Il y a cependant un grand nombre de transporteurs qui échappent à cette organisation.  L’absence de tours et de points de concentration font que les passagers font les frais de cette anarchie.

· La commune ne peut contrôler tous les transporteurs et ne peut donc par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

L’anarchie dominante a poussé certains transporteurs à changer de métiers. Plusieurs autres activités connexes (mécanique, restauration…) ont elle aussi été touchées par cette inorganisation de l’activité. Les points de départs sont généralement éparpillés dans le marché. Seules les grandes compagnies de bus disposent de parkings fixes et connus de tous les passagers.  Il est tout de même à regretter que la nouvelle gare ne dispose pas d’une aire organisée de parking.  
· La situation après le projet : 

Aucun impact direct ou indirect n’est enregistré dans la mesure où la gare n’est toujours pas exploitée. 

· Évolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux petits transporteurs qui sont pour la plupart les principaux responsable de l’anarchie actuelle. Tant que la gare n’est pas exploitée, l’anarchie prédominera dans le secteur et les redevances et taxes municipales ne seront pas recouvertes. Les prix ne seront pas régulés. La spéculation reste la seule loi en vigueur dans les transports dans la commune de Kiffa.

Efficacité  

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Gare routière 
	Kiffa 
	
	Bonne
	Inexploitée
	inexploitée
	0 MRO, non exploitée 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Équipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Gare routière de Kiffa
	nombre d'usagers par jour
	0
	Inexploitée

	
	nombre moyen de véhicule
	0
	inexploitée

	
	nombre arrivées
	0
	inexploitée

	
	nombre départs
	0
	

	
	nombre et liste des destinations
	0
	

	
	coûts d'accès passagers
	ND
	

	
	coûts d'accès véhicules
	ND
	

	
	nouvelles activités créées
	0
	

	
	emplois directs
	0
	

	
	emplois indirects
	0
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploitée

	
	impact foncier
	ND
	Non déterminé 

	
	appréciations usagers
	Néant
	inexploitée

	
	appréciations transporteurs
	Grandes attentes
	inexploitée

	
	appréciation voisins
	Appréhension
	Trop proche des habitations

	
	appréciation commune
	Grandes attentes
	Organisationnelles et fiscales

	
	recettes municipales
	0
	inexploitée

	
	recettes gare
	0
	inexploitée

	
	dépenses gare
	0
	Néant 


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan. 

5.1.7. L’abattoir de Kiffa. 

Tout comme celui de Néma l’abattoir de Kiffa est d’une envergure assez importante avec une grande capacité de production. 

Localisation 

L’abattoir de Kiffa est construit dans la périphérie sud-est de la ville. Il est situé à 2 km de la ville sur l’axe routier menant à Kankossa. 
Le site d’implantation paraît répondre aux normes et aux besoins de l’équipement. Il permettra en effet de regrouper le bétail amené à l’abattage tout en évitant aux quartiers de la ville les désagréments de la proximité d’un abattoir. 

L’achèvement technique de l’abattoir de Kiffa
L’abattoir est construit sur une grande superficie. Il est composé de : 

· Un bâtiment principal constitué d’un seul compartiment dédié à l’abattage. Ce compartiment est composé de 32 crochets constituant chacun un emplacement d’abattage. La capacité globale est donc de 32 têtes en une séance d’abattage. 

· Chaque compartiment d’abattage est doté de robinet à jets puissants pour le lavage, de rigoles pour l’écoulement des eaux usées et du sang. 

· Deux bassins de stockage des eaux usées sont situés à l’extérieur du bâtiment principal. Ils sont cependant de petite taille en comparaison avec la capacité d’abattage. 

· Un  parc d’examen et de vaccination est situé à l’arrière du bâtiment principal. L’un d’eux est destiné aux grandes bêtes et le deuxième est prévu pour les petits ruminants. 

L’abattoir n’est pour le moment connecté à aucun des réseaux (eau et électricité). 

Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. Les gros œuvres sont d’une bonne finition. Les accessoires et finitions sont de très bonne qualité. 

L’accessibilité de l’abattoir de Kiffa
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, l’abattoir est assez accessible. Il n’est pas très éloigné de la ville et la piste qui y conduit est praticable tout au long de l’année. 

Sur le plan des procédures coûts d’accès, il ne peut y avoir d’analyse car l’équipement est fermé depuis sa réception. Il n’est donc pas encore exploité. La commune conduit actuellement des négociations avec la fédération des bouchers de Kiffa afin de définir les modalités de gestion et d’exploitation de cet équipement. Le chef des services techniques de la commune affirme qu’ils ont l’intention d’exonérer les bouchers des redevances pour un période d’un an afin de les habituer à l’usage du l’abattoir. 
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas très forte pour le moment. Les bouchers rencontrés dans la vile préfèrent apparemment rester dans l’aire d’abattage qu’ils utilisent actuellement. Le climat de négociation entre leur fédération et la municipalité de Kiffa sont probablement un facteur d’explication de cette attitude peu pressée de disposer d’un équipement aussi moderne que l’abattoir de Kiffa. Certains d’entre eux paraissent cependant déterminés à ne pas y aller. La peur des coûts d’accès, du contrôle systématique de leur activité sont les principaux arguments avancés par ces bouchers. 

Le rendement/ l’exploitation 

Il faut noter que l’abattoir de Kiffa n’est pas encore opérationnel. On ne peut en effet imaginer son exploitation dans des conditions acceptables tant que l’infrastructure n’est pas connectée au réseau d’eau. De même que les dispositions organisationnelles nécessaires à son exploitation ne sont pas encore réunies. Les négociations en cours entre la commune et la fédération des bouchers sont dans l’impasse depuis un certain temps. C’est donc ainsi que les indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit : 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploité

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité


L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance de l’abattage anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 

· L’impact sur la santé des habitants : l’abattage s’effectue en plein air, dans des zones exposées aux mouches, où les restes des animaux abattus s’accumulent en permanence créant ainsi des pépinières de germes et microbes. Les animaux abattus ne sont pas préalablement examinés par des vétérinaires afin de s’assurer de leur santé et de leur adaptation à la consommation humaine. 

· La commune ne peut contrôler les bouchers et ne peut donc par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

Toute l’activité est donc exercée dans l’anarchie échappant ainsi à tout contrôle et ne répondant à aucune norme de santé. Quelques bouchers installés au marché sont contrôlé via leurs étales mais le plus gros problème est surtout posé par les bouchers ambulants. 

· La situation après le projet : 

Compte tenu des problèmes d’achèvement liés à la connections  au réseau  eau d’une part et de l’enlisement des négociations entre la municipalité et la fédération des bouchers ; la situation de départ est toujours de mise. Rien n’a changé puisque l’abattoir est encore inexploité. 

· Évolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux yeux des bouchers et ce de part le caractère anarchique et incontrôlé de leur activité. L’inexploitation de l’abattoir engendre une évolution négative de la situation d’avant le projet. L’hygiène empire et le recouvrement ne s’améliore point. 
Efficacité de l’abattoir de Kiffa 

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Abattoir 
	Kiffa 
	 
	Bonne
	Inexploité, résistance des bouchers au changement 
	Contrat de location proposé aux bouchers et pas encore accepté
	0 MRO, non exploité 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Abattoir de Kiffa
	Nombre de têtes abattues par jour
	0
	Inexploité

	
	Nombre de bouchers
	0
	Pas encore d’accord pour l’exploitation de l’équipement

	
	Nombre d'aides bouchers
	0
	Cf. supra

	
	nombres autres emplois crées
	0
	

	
	évolution prix viandes
	0
	

	
	taxe d'abattage
	0
	

	
	nombre d'activités éco créées
	0
	

	
	appréciation usagers
	Aucune
	Inexploité

	
	appréciation bouchers
	Trop cher et complexe
	Résistance au changement de l’état d’anarchie de l’activité

	
	appréciation voisins
	Pas de voisins
	

	
	appréciation commune
	Équipement important et bien construit
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploité


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan car la seule durabilité dont on peut aujourd’hui jugé est celle des murs. 

4.1.8. les points de vente (boucherie) de Kiffa. 

Il s’agit de points de vente destinés à la distribution de viande. 

Localisation 

Les points de ventes sont aux nombre de quatre (4). Ils sont installés dans 4 quartiers de la ville (Sagatar, et Ghadima notamment). 
Ces points de vente sont implantés dans des marchés ou à proximités de centres d’intérêts économiques (gare routière). 

L’achèvement technique de l’abattoir de Kiffa
Il s’agit dans les faits de deux « kiosques » jumelés dans un seul bâtiment. L’ensemble du bloc fait un peu moins de 20m². 
Sur el plan de la réalisation technique, l’équipement répond aux normes et standards requis. 

L’accessibilité des points de vente (boucherie) de kiffa
Les quatre points de vente sont essentiellement accessibles aux habitants des quatre quartiers concernés
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas très forte pour le moment. Les bouchers rencontrés dans la vile préfèrent apparemment rester dans leurs étales privés que de louer des bâtiments à la commune. Les dépenses de location ainsi que les taxes qui vont avec sont un obstacle majeure devant les bouchers.

Le rendement/ l’exploitation 

Les points de vente sont tous fermé. Aucun point n’est pour le moment exploité. Les bouchers ne semblent pas être attirés par des bâtiments communaux qui les assujettiront à des contraintes auxquelles ils ne sont pas habitués (charge locative et taxes communales).   C’est donc ainsi que les indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit : 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Inexploité

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité


L’équilibre financier du projet 

Dans la mesure où l’équipement n’est toujours pas exploité, on ne peut donc envisager de parler d’équilibre financier. 

La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

La ville de Kiffa compte des dizaines d’étals de boucheries. Certains sont au sein de marchés officiels tandis que d’autres sont dans des étals anarchiques éparpillés dans différents quartiers. Le contrôle qu’exerce l’autorité municipale sur ces boucheries est très faible. Les bouchers devaient être dans des endroits contrôlés et régulés par la commune. 
· La situation après le projet : 

Le projet étant décidé par la commune les bouchers ne semblent pas très enthousiastes. Ils préfèrent rester dans leurs propres étales que de louer des points de ventes communaux. La situation est donc restée identique car  aucun point de vente n’est aujourd’hui exploité. 
· Évolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux yeux des bouchers et ce de part le caractère anarchique et incontrôlé de leur activité. L’inexploitation des points de vente engendre une évolution négative de la situation d’avant le projet. L’hygiène empire et le recouvrement ne s’améliore point. 
Efficacité des points de vente boucherie de Kiffa 

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Points de vente 
	Kiffa 
	 
	Bonne
	Inexploité, résistance des bouchers au changement 
	Aucun mode gestion en place pour le moment
	0 MRO, non exploité 
	Néant 


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Points de vente (boucherie)  de Kiffa
	Nombre de têtes abattues par jour
	0
	Inexploité

	
	Nombre de bouchers
	0
	Pas encore d’accord pour l’exploitation de l’équipement

	
	Nombre d'aides bouchers
	0
	Cf. supra

	
	nombres autres emplois crées
	0
	

	
	évolution prix viandes
	0
	

	
	taxe d'abattage
	0
	

	
	nombre d'activités éco créées
	0
	

	
	appréciation usagers
	Aucune
	Inexploité

	
	appréciation bouchers
	Trop cher et complexe
	Résistance au changement de l’état d’anarchie de l’activité

	
	appréciation voisins
	Pas de voisins
	

	
	appréciation commune
	Équipement important et bien construit
	

	
	impact environnement
	Néant
	Inexploité


La durabilité : 

La durabilité est fonction des critères susmentionnés notamment ceux concernant les performances d’exploitation et des finances. Cet équipement ne peut donc être évalué sur ce plan car la seule durabilité dont on peut aujourd’hui jugé est celle des murs. 

5.1.8. La construction de salles de classes à Kiffa. 

Deux salles de classes ont été construites en même temps que la réalisation de cloisons pour l’hôtel de ville. 
Localisation 

Les deux salles de classes ont été construites dans un quartier périphérique est excentré de la ville de Kiffa.  Il s’agit du quartier de Dar Esselam situé en périphérie Sud-ouest de la ville.  

Achèvement technique des salles de classes de  Kiffa
Les deux salles de classes sont dans un bloc unique constituant ainsi le noyau d’une nouvelle école. La qualité technique des constructions semble de très bon niveau. 
Accessibilité des salles de classes de Kiffa, 

Les deux salles de classe sont très excentrées par rapport à la ville de Kiffa. Elles constituent le dernier bâtiment de la ville du côté sud-ouest.  

L’exploitation/le rendement 

Les deux salles sont fermées et non exploitée. Le quartier les abritant ne compte pas suffisamment d’élèves pour justifier l’ouverture de nouvelles classes. 
L’équilibre financier des salles de classes de Kiffa
Les salles de classes ne constituent pas un équipement marchand et ne sont pas exploitées. 
La pertinence 

L’analyse a été conduite avec le personnel de la commune et certains des habitants du quartier. 

· La situation avant le projet 

Le quartier concerné est constitué de populations récemment sédentarisés dans la périphérie de Kiffa. L’école la plus proche se situe à 4 Km de ce quartier.  La commune a visé, par l’implantation des deux salles de classes, l’amélioration des conditions de scolarisations des enfants de ce nouveau quartier. 
· La situation après le projet 

Aucune évolution de la situation. Salles fermées.  

· Évolution sans le projet 

La situation est toujours la même, les écoliers du quartier parcourent au moins 4 Km par jours pour joindre leurs classes dans les écoles situées dans d’autres quartiers de la  ville. Les salles de classes ne sont pas exploitées.  
Efficacité des salles de classes Kiffa
L’évaluation s’est faite en concertation avec la commune.
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Construction de  2 salles de classes
	Kiffa
	
	bonne
	Accessibles au quartier les abritant
	Non exploitée
	Non applicable
	Néant


Les indicateurs objectivement vérifiables sont ainsi : 
	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Construction de salles de classes à Kiffa
	Nombre de salles construites par le projet
	2
	Noyau d’une nouvelle école

	
	nombre de salles de classes
	02
	Sans autres structures

	
	nombre de places prévues
	0
	0

	
	nombre de places actuelles
	60
	Places disponibles non exploitées

	
	usage effectif des salles
	Néant
	Fermées

	
	taux de scolarisation
	NE 
	ND 

	
	taux de rétention
	DND
	

	
	nb APE (association Parents d'Elèves)
	0
	L’école n’est pas encore fonctionnelle


Les salles de classes n’étant pas exploitées elles n’ont pour le moment aucun effet. 
Durabilité des salles de classes Kiffa
La qualité technique satisfaisante ne constitue pas une garantie de durabilité, tant que les salles ne sont pas exploitées leur durabilité reste compromise. 
5.2. Principaux constat de l’évaluation des projets de Kiffa

La commune de Kiffa a bénéficié de plusieurs projets et phases de projets qui ont portés le plus souvent, sur les mêmes équipements. Comme à Aioun, Kiffa fait aujourd’hui face à d’importants défis en termes d’identification préalable de projets et de pérennité des équipements:  

· Le seul équipement dont on peut aujourd’hui jugé de la pérennité de l’efficacité est l’hôtel de ville. Les autres équipements ont une pérennité impossible à évaluer soit par manque d’information et d’opacité de la gestion, même quand celle-ci est privée. Soit par l’absence d’une politique de gestion durable de ces équipements pour ceux notamment collectifs ou de réseaux.  

· La délégation de la gestion d’un service ou d’un équipement public ne peut engendrer les bénéfices escomptés sans un suivi et un contrôle réguliers et efficaces. 

· Certains des équipements de Kiffa ont été l’objet de plusieurs projets (l’hôtel de ville et le gîte d’étape) d’autres ont été montés sans réelle prise en compte du contexte culturel et sociale (la fourrière). Le résultat en est que certains équipements ont absorbés beaucoup de temps et de moyens pour aboutir à leurs phase opérationnelle alors que d’autres sont aujourd’hui totalement à l’abandon pour difficultés sociales et politiques de les exploiter.  

6. Evaluation des projets conduits dans la ville de  Kaédi

6.1. Évaluation des projets conduits à Kaédi
Les projets conduits dans la ville de Kaédi ont été assez variés. Ils comportent aussi bien des projets marchands (gare, foire) que des équipements collectifs (stade municipal) et d’assainissement (collecteurs pluviaux) 
6.1.1. L’hôtel de ville de Kaédi 
Il s’agit en fait d’une extension de l’ancien hôtel de ville qui est hébergé dans une ancienne bâtisse coloniale du quartier administratif de la ville de Kaédi. 

Localisation de l’hôtel de ville. 

L’Hôtel de ville de Kaédi est situé au centre ville en contrebas de la colline sur laquelle est bâtie la wilaya. Il est sur l’axe menant vers le grand marché et vers les berges du fleuve Sénégal. La quasi-totalité des administrations locales et décentralisés sont dans le même quartier que l’hôtel de ville. Ce qui lui confère une centralité assez manifeste et qui date depuis l’époque coloniale. 

L’achèvement technique de l’hôtel de ville de Kaédi 

L’extension de l’Hôtel de ville a consisté en la construction de bureaux, de toilettes et de la réhabilitation du bâtiment existant. Les bâtiments sont en très bon état et les constructions sont de très bonne qualité. Le bâtiment d’extension est construit sur une superficie de 700 m2 comportent dix bureaux et  un hall d’accueil.

L’extension accueil les bureaux du maire, des adjoints, du Secrétaire Général, du secrétariat et de la comptabilité. Les bureaux  ont été réceptionnés et occupés en janvier 2006. 

L’accessibilité de l’hôtel de ville de Kaédi. 

De part sa localisation, l’hôtel de ville de Kaédi  est accessible à tous les quartiers centraux de la ville. Ceux de la périphérie sont relativement éloignés mais accessible par taxis. La proximité des autres services administratifs de la ville augmente relativement l’accessibilité de l’hôtel de ville. Toutes les couches populaires accèdent sans problèmes administratif ni financiers aux services de la commune. Les droits de timbres appliqués notamment pour les papiers d’état civil sont selon les usagers rencontrés assez abordable pour tous les citoyens. 

Le rendement/ l’exploitation 

L’hôtel de ville est exploité en tant que bureaux administratifs de la commune. Toutes les salles sont entièrement occupées par des services ou des membres du conseil municipal. Le rendement de l’hôtel de ville est aussi considéré comme important et ce aussi bien par les usagers que par les employés et membres du conseil municipal. Les bureaux sont plus confortables, mieux équipés et plus spacieux. Cela se répercute selon les usagers sur le rendement des agents municipaux qui prennent moins de temps pour répondre aux attentes des usagers. L’hôtel de ville de Kaédi est doté d’un jardin et d’une pelouse qui rendent l’attente des usagers plus agréables selon ceux que nous avons pu rencontrer. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	L’Hôtel de ville est occupé entièrement aucune salle n’est vacante

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’hôtel de ville est ouvert suivants les horaires officiels (tous les jours ouvrables)  


L’équilibre financier du projet 

Il ne s’agit pas d’un équipement à vocation marchande. Les services rendus aux populations sont certes souvent assortis de droits de timbre mais dont le suivi analytique est affecté aux services concernés. La commune n’affecte donc pas de recettes spécifiques à ce bâtiment. 

Ceci n’est pourtant pas le cas des charges. Ces dernières sont relativement connues. Il s’agit des charges d’électricité et d’eau qui sont estimées par le personnel de la commune à 80000 MRO par facturation soit environ 40 000 MRO par mois. Les charges du gardiennage et de l’entretien sont d’environ 90000 MRO par mois alors que celles des communications sont d’environ 20000 MRO par mois. 

On peut donc estimer les charges moyennes (suivant les estimations données par le secrétaire général de la commune) à 150000 MRO par mois. Ces charges sont financées sur le budget de fonctionnement de la commune. 

La pertinence : 

Comme pour les autres cas de projet l’analyse concerne la situation avant le projet, la situation actuelle (après le projet) et la projection de la situation qui aurait prévalue si le projet n’avait pas été mené. 

Situation avant le projet 

L’hôtel de ville de Kaédi est abrité dans une ancienne maison coloniale dont l’usage de départ était du type résidence. Cette vieille bâtisse ne comportait donc pas suffisamment de salles pour les services municipaux et n’était de surcroit pas destinée à l’usage de bureaux. La qualité des services rendus aux citoyens ainsi que celle du cadre de travail s’en trouvaient donc altérée de manière considérable. 
· La situation après le projet : 

Le nouveau bâtiment compte autant de salles que de services municipaux. Il a en plus bénéficié d’une extension et de nouveaux travaux dans l’optique d’optimiser le service rendu aussi bien aux usagers qu’aux membres du staff communal. M. Cheibané Digana, adjoint au maire décrit ainsi le changement apporté « La commune dispose maintenant d’un Hôtel de ville digne de la cité. Le maire, les conseillers et les différents services disposent de bureaux et peuvent s’acquitter convenablement de leur tâche sans contrainte. Avant, seule le maire disposait d’un bureau, tous les autres étaient parqués dans une salle exigüe. Le cadre ne permettait pas de travailler convenablement. » 

· Evolution sans le projet : 

La commune de Kaédi ne disposerait toujours pas de bureaux et d’un cadre de travail convenable. Les services municipaux seraient encore de nos jours lents, complexes, et difficiles à rendre. Les citoyens continueraient selon un adjoint au maire à voir en la municipalité une entité mal lotie de par leur vétusté et l’étroitesse de ses bureaux.  

Efficacité de l’hôtel de ville de Kaedi 

Même si l’hôtel de ville est un équipement typiquement collectif et administratif, les critères d’évaluation seront tout de même ceux utilisés pour les autres équipements du moins pour ce qui concerne l’efficacité : 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Hôtel de ville 
	Kaédi 
	jan 06
	Bonne
	Facile, situé en quartier administratif en plein centre ville 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses mensuelles estimées à 150 KMRO
	Services municipaux plus efficients, image municipale améliorée 


Le constat global est que l’hôtel de ville est un équipement efficace. Géré directement par la commune depuis sa réception en janvier 2006, il est techniquement très satisfaisant et a eu un impact positif aussi bien sur les services rendus aux usagers et la qualité du cadre de travail du personnel municipal mais aussi sur l’image globale de la commune de Kaédi. 
L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables ayant été conduite en collaboration avec le secrétaire général de la commune et le chef du service technique, a confirmé l’efficacité de cet équipement : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	2  avant 05 maintenant
	Aucun services n’existait réellement puisqu’aucun n’avait de bureaux

	
	nombre de bureaux partagés
	1 avant 0 maintenant
	Aucune salle n’est partagée

	
	évolution nombre de visiteurs
	Pas d’effet notoire
	Le nouveau bâtiment est à côté de l’ancien

	
	impact durée procédures
	-50% du temps
	Moins d’attente, plus de précision

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Gain de temps

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment neuf, mieux équipés, plus de bureaux…

	
	Impact image commune
	100% positive
	Bâtiment assez grand pour présenter l’autorité de la commune


Durabilité 
Tour comme l’hôtel de ville de Kiffa, celui de Kaédi est efficace aussi bien sur la plan technique que sur le plan administratif. Il est pour le moment très bien entretenu par les services généraux et le service technique de la commune. Il est donc fort probable que tant que la qualité technique est préservée et que l’entretien est maintenu de manière régulière et à des niveaux acceptable ; l’hôtel de ville démontrera une durabilité efficiente qui ne sera pas seulement celle des murs mais surtout celle des effets positif induits jusqu’ici par le nouveau bâtiment et par la manière dont il est géré par la commune. 

6.1.2. La foire artisanale de Kaédi 
Il s’agit d’une foire construite en vue d’aider à l’écoulement des produits artisanaux produits localement. 

Localisation : 

La foire est située dans une zone qui était jusqu’ici non édifiable entre les quartiers de Gattagua et Gourel Sagné. La zone dans laquelle est a été implantée est régulièrement inondée par les eaux de pluies. 

Achèvement technique de la foire artisanale de Kaédi 

Le bâtiment est neuf et non encore exploité, il est composé de : 
· Une clôture principale de 8000 m²

· 6 boutiques ouvrant sur l’extérieur de la foire 

· Un bâtiment central, circulaire, il comporte 20 stands d’exposition et une salle centrale de restauration

· Un bloc de latrines dans le côté sud-ouest de la foire

La qualité technique des travaux n’est pas très satisfaisante. Le bâtiment qui n’a été réceptionné qu’en novembre 2009 présente déjà de nombreuses fissures sur les murs de la quasi-totalité des stands. La qualité de la menuiserie est elle aussi assez moyenne. Quant aux boutiques donnant sur la rue, elles ne disposent simplement pas d’aération ce qui les rendra inutilisables surtout sous un climat aussi chaud et humide que celui de la ville de Kaédi. 

L’accessibilité de la foire de Kaédi 

L’accessibilité géographique est moyenne. La foire est installée entre deux quartiers dans la périphérie Est de la ville. Elle est construite dans une pleine totalement inondable. 

Sur le plan administratif et financier, la foire n’a pas encore été exploitée. La commune n’a pas encore pu fixer les modalités de l’accès et l’exploitation de cet équipement. 

Le rendement/ l’exploitation 

La foire n’est toujours pas exploitée, et ce plus de 7 mois après sa réception. La commune ne veut pas la gérer en régie et compte donc confier la gestion de cet équipement à la fédération des artisans et métiers de Kaédi. 

Le maire de Kaédi déclare vouloir en faire un pôle de productivité et vouloir éviter d’alourdir son exploitation par une gestion communale. Il a entamé les négociations avec les professionnels de l’artisanat pour aboutir à un contrat d’exploitation de type délégation de service par affermage. 

Mme. Sy Hawa, présidente de la fédération des artisans, affirme de sa part que la fédération est bien intéressée par cet équipement mais que ce dernier n’est pas techniquement exploitable dans l’état actuel. Les artisans réclament la construction d’ateliers en plus des stands afin de leur permettre de faire de cette foire un pôle technico commercial vivant. C’est pour elle sur ce point qu’achoppent les négociations actuelles entre sa fédération et la commune de Kaédi. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Foire inexploitée

	Taux de fonctionnement
	0%
	Foire inexploitée  


 L’équilibre financier de la foire de Kaédi 

La foire n’étant pas encore exploitée, on ne peut donc parler d’équilibre financier. Il est important de souligner ici que la foire n’apporte rien à la commune et que cette dernière ne dépense rien non plus sur cette foire. 

La pertinence : 

L’analyse des trois scénarios a été faite avec M. le maire de Kaédi, le secrétaire général de la commune et le chef des services techniques de la municipalité. 

· La situation avant le projet 

La ville de Kaédi est très bien connue sur le plan national par la qualité de son artisanat. On note à titre d’exemple qu’une nuance de couleur bleue porte le nom de la ville. Les ébénistes, les bijoutiers ainsi que les teinturiers de la ville sont nombreux et d’une grande créativité. Tous exercent malheureusement leurs métiers dans leurs propres maisons ou dans des échoppes non prévues à cet usage. C’est pour valoriser cet artisanat, aider les artisans et promouvoir le tourisme que la commune a conçu et mis en place ce projet. 

La situation après le projet 

C’est pour le moment le statut quo car la foire n’est toujours pas exploitée. 

Evolution sans le projet 

Les résultats escomptés ne seraient pas atteint notamment en ce qui concerne l’amélioration de la commercialisation des produits de l’artisanat et la promotion du tourisme. 

Efficacité de la foire artisanale de Kaédi 

N’étant pas exploitée on ne peut jugée de son efficacité 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Foire artisanale 
	Kaédi 
	Nov. 09
	Moyenne
	Zone inondable
	Affermage en cours de négociation
	inexploitée
	Néant  


Quant aux IOV : 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Foire artisanale
	Nombre de nouvelles boutiques
	0
	Inexploitée 

	
	nombre d'emplois directs crées
	0
	inexploitée

	
	location boutique
	0
	Négociation en cours

	
	recettes communales
	0 
	Inexploitée 

	
	recettes foire
	0 
	Inexploitée 

	
	dépenses foire
	0
	Inexploitée

	
	nouvelles activités
	0
	Inexploitée 

	
	impact foncier
	Néant 
	Zone inondable 

	
	impact commerces
	Néant 
	Inexploitée 

	
	impact environnement
	Néant 
	Inexploitée 


Aucun indicateur ou critère ne donne une valeur significative sur laquelle on peut baser une analyse quelconque de l’efficacité de cet équipement. 

Durabilité 

Sur le plan du site cette durabilité est sérieusement compromise dans la mesure où la zone est totalement inondable en période des grandes pluies. Pour ces qui est des autres aspects de la durabilité, tant que l’équipement n’est pas exploitée, on ne peut en juger de manière objective et mesurable. 

6.1.3. La gare routière de Kaédi 

Il s’agit ici de la première gare centralisant le trafic des transports de passagers au niveau de la ville de Kaédi
Localisation 

Enclavé entre les quartiers de Gattaga, Tantadji et Touldé, la gare routière est construite dans une zone inondable qui collecte les eaux pluviales de ces différents quartiers
Le site d’implantation aurait pu être mieux implanté car la gare actuelle est par les habitations d’une part et par les commerces qui se construisent sur le mur même de la gare. 
L’achèvement technique de la gare routière de Kaédi
L’infrastructure est constituée par un hangar en béton comportant 6 bureaux et un bloc de toilettes. Ce hangar est construit sur une superficie de 1225 m2. L’enceinte de la gare est très exiguë, elle fait une superficie totale de 6 000 m2 et elle est clôturée par un mur de ciment de 2 m de hauteur.

Le hangar de la gare est en bon état, par contre la clôture est dans un état de délabrement avancé. Elle est démolie par endroit et a laissé place à la construction de boutiques. Les portes de la gare sont complètement dégradées.

L’accessibilité de la gare routière de Kaédi 
Sur le plan de l’accessibilité spatiale, la gare est moyennement accessible. Elle est situé en pleine ville et les pistes et rue qui y conduisent sont accessible en dehors de la période des pluies. Les environs immédiats sont cependant boueux ce qui engendre des difficultés d’accès pour les petits véhicules. 

Sur le plan des procédures coûts d’accès, la gare est accessible à tous les passagers sans distinction et sans formalités. Elle est aussi accessible à tous les véhicules de transport de passagers dûment enregistrés auprès du bureau des transports. 
Quant à l’accessibilité culturelle et sociale, elle ne paraît pas poser de problèmes majeurs.  La fédération des transports juge que l’équipement est assez bien fait et qu’il résous  les problèmes d’organisation du secteur au niveau de la ville de Kaédi.
Le rendement/ l’exploitation 

La gare a été réceptionnée en août 08. Elle est depuis gérée par la fédération des transports suivant un contrat de délégation de gestion. La fédération paye à la commune une redevance mensuelle de 300 000 MRO et est en charge de l’entretien et de la maintenance des bâtiments.  La gare de Kaédi dessert 6 principales destinations : Nouakchott, Aleg, Sélibabi, Maghama, El Ghabrab et Djéol. Depuis sa mise en exploitation les gares clandestines et anarchiques ont disparus. La trafic a augmenté de 40% selon le chef de gare. Ce dernier dénombre 70 mouvement de rotation par jours en moyenne soit selon lui 35 véhicules au départ et 35 à l’arrivée. Ce qui correspond toujours suivant les estimations du chef de gare à un mouvement de population d’environ 630 personnes par jour. La gare est cependant totalement dédiée au transport de personnes et n’intervient donc pas dans le transport de marchandises. Il faut noter que chaque véhicule une fois chargé paye à la fédération une taxe allant de 200 à 1000 MRO selon la taille et le nombre de passagers. 
Les principaux indicateurs d’exploitation et de fonctionnement sont comme suit :

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La gare exploite 70 rotations par jour et est l’unique point de départ des passagers dans la ville

	Taux de fonctionnement
	100%
	La gare fonctionne tous les jours, fêtes et fériés inclus


 L’équilibre financier du projet 

M. Ycoub Ould Ahmed, chef de gare à Kaédi affirme ne pas détenir toute la comptabilité de la gare. Il sait simplement que ces recettes moyennes sont d’environ 3 000 000 MRO par mois. Quant aux dépenses, elles sont décidées et payées par le bureau de la fédération.  La commune affirme quant à elle percevoir régulièrement la redevance de gestion qui est de 300 000 MRO par mois. On ne peut donc juger convenablement de l’équilibre financier de la gare en l’absence des données réelles sur les dépenses et surtout l’amortissement. Cela dit, le constat que nous avons fait sur place et que l’entretien et la maintenance ne sont pas effectué. Le hangar de la gare est salle, le mur tombe de partout…. . Il ne doit donc pas ay avoir d’importantes dépenses dans ce domaine. C’est par ailleurs une des raisons qui ont poussé la commune à permettre à des commerçants locaux de construire des boutiques sur le mur d’enceinte de la gare. 
La pertinence : 

Elle est évaluée sur la base de l’analyse des scénarios de situations. 

· La situation avant le projet : 

Elle se caractérise par la dominance du transport  anarchique et incontrôlé dans la commune. Cette situation engendre deux grandes conséquences : 

· Les transporteurs travaillent dans un climat très peu organisé. Certains d’entre eux en collaboration avec la commune et les autorités locales ont décidé d’organiser l’activité. Il y a cependant un grand nombre de transporteurs qui échappent à cette organisation.  L’absence de tours et de points de concentration font que les passagers font les frais de cette anarchie.

· La commune ne peut contrôler tous les transporteurs et ne peut donc par conséquent collecter les taxes et redevances que ces derniers doivent payer à la municipalité. 

L’anarchie dominante a poussé certains transporteurs à changer de métiers. Plusieurs autres activités connexes (mécanique, restauration…) ont elle aussi été touchées par cette inorganisation de l’activité. Les points de départs sont généralement éparpillés dans le marché. Seules les grandes compagnies de bus disposent de parkings fixes et connus de tous les passagers.  Il est tout de même à regretter que le parking actuel de la nouvelle gare ne soit pas conçu pour recevoir les grands bus qui constituent aujourd’hui une part non négligeable du secteur. 

· La situation après le projet : 

Tous les véhicules de transport de personnes, à l’exception des grands bus, sont concentrés au niveau de la gare de Kaédi. Le trafic et mieux organisé et a augmenté de 40% depuis la mise en exploitation de la gare. Les passagers savent maintenant où aller pour prendre leur taxis et gagnent ainsi en temps en argent puisque le prix du transport est contrôlé par la fédération qui se charge de la vente des places. 
· Evolution sans le projet : 

La situation de départ est convenable aux petits transporteurs qui sont pour la plupart les principaux responsable de l’anarchie actuelle. Si la gare n’avait pas été mise en exploitation, l’anarchie prédominerait dans le secteur et les redevances et taxes municipales ne seraient pas recouvertes. Les prix ne seront pas régulés. La spéculation reste la seule loi en vigueur dans les transports dans la commune de Néma.

Efficacité de la gare de Kaédi 

Elle est évaluée sur la base de critères et d’indicateurs spécifiques. Les critères sont essentiellement ceux de l’achèvement technique, de l’accessibilité, de la gestion, de la rentabilité financière et de l’impact global. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Gare routière 
	Kaédi 
	Août 08
	Moyen
	Sone inondable
	Gérée par la fédération des transports 300 KMRO Mois 
	Recettes de 3000 KMRO mois, dépenses inconnues
	Pollution de l’entourage par les huiles de vidanges, augmentation trafic 40%, prix régulés  


Quand aux indicateurs, il s’agit de ceux spécifiques à ce type d’équipement et qui permettent d’en mesurer l’efficacité et l’impact. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Gare routière de Kaédi
	nombre d'usagers par jour
	630
	Estimation chef de gare

	
	nombre moyen de véhicule
	70
	Transport de passagers uniquement

	
	nombre arrivées
	35
	Estimation chef de gare

	
	nombre départs
	35
	Estimation chef de gare

	
	nombre et liste des destinations
	6
	Nouakchott, Aleg, Sélibabi, Maghama, El Ghabra, Djéol

	
	coûts d'accès passagers
	0 MRO
	Accès gratuit

	
	coûts d'accès véhicules
	ND
	

	
	nouvelles activités créées
	25
	15 restaurants et 5 garages mécanique

	
	emplois directs
	12
	3 personnels directs FNT et 9 intermédiaires


	
	emplois indirects
	50
	Au moins 2 emplois par activité créés

	
	impact environnement
	Pollution huiles de vidanges
	Les transporteurs réalisent leurs vidanges dans l’enceinte de la gare.

	
	impact foncier
	Effet d’appel pour le commerce
	Plusieurs commerçants ont acheté des lots dans la gare pour construire des boutiques

	
	appréciations usagers
	Satisfaits (100%)
	Ceux rencontrés se déclarent satisfaits des services de la gare

	
	appréciations transporteurs
	Moyennement satisfait
	Zone inondable

	
	appréciation voisins
	Pas satisfait
	Pollution du sol, bruits, fumées …

	
	appréciation commune
	Moyenne
	Les autorités locales transforme
 la gare en un marché en attribuant des permis d’occupé à des commerçants sur des lots situés à l’intérieur de la gare

	
	recettes municipales
	300 KMRO mois
	Redevance gestion

	
	recettes gare
	3000 KMRO mois
	Droits perçus sur véhicules et restaurants

	
	dépenses gare
	DND
	Données non communiquées par la FNT


La durabilité : 

La durabilité de la gare de Kaédi semble être assez compromise. La zone est totalement inondable et une grande crue ou des pluies exceptionnelles peuvent causer de grands dommages. L’invasion de l’espace de la gare par les boutiques fait que celle-ci se transforme petit à petit en marché. L’entretien et la maintenance ne semblent pas être une préoccupation de l fédération qui ne les remplis pas selon nos observations sur le terrain. Il s’agit donc d’une gare en sursis. 
6.1.4. Les Collecteurs pluviaux de Kaédi 

Il s’agit ici d’un projet de collecte des eaux pluviales dans deux des quartiers les plus inondés de la ville de Kaédi (Gattagua et Kihilikharé) 
Localisation 

Les collecteurs ont été installés dans des quartiers les plus anciens et les plus traditionnels de la ville. Il est vrai que les deux quartiers sont dominés par une architecture traditionnelle et une gestion de l’espace plusieurs fois centenaires. Les deux quartiers sont régulièrement victimes d’inondations pendant la période des pluies. 

L’achèvement technique des collecteurs pluviaux : 

Les collecteurs en question sont ainsi faits : 

· Des canaux en béton armé de 0,5 m de largeur sur 0,5m de profondeur 

· De petites dalles en béton couvrent les canaux 

· 2 bassins de collecte dont la capacité est inconnue au niveau des services municipaux. 

La qualité technique des travaux est loin d’être satisfaisante. Les canaux sont totalement ensablés, les dalles de protection ont été soit cassées soit déplacées par les habitants. Aucun système de drainage n’a été mis en place et les bassins de collecte sont en plein milieu des habitations. Cet équipement réceptionné en juin 06 ne semble pas avoir remplis sa mission d’assainissement des quartiers en question. 

L’accessibilité des collecteurs pluviaux 

Les quartiers desservis sont connus par l’étroitesse et l’anarchie des ruelles. L’accès donc à cet équipement n’est pas facile. 

Quant aux populations, elles ont plutôt sabotés l’équipement en enlevant ou cassant les dalles déjà fragiles qui protégeaient les canaux de collecte. 

Cet équipement semble avoir été réalisé en l’absence d’une collaboration adéquate avec les services municipaux. M. Ball, chef du service technique de la commune déclarent ne pas connaître le tracé des canaux. Il affirme par ailleurs que « Je ne sais pas à quoi ça sert les collecteurs des eaux pluviales. Ils ne sont pas mis aux bons endroits, ils ne sont pas réalisés dans les règle de l’art, les dalles sont très faibles. Et en plus, au niveau de la commune, personne ne connait le volume des travaux qui devaient être réalisés. En qualité de chef de service de la commune, je n’ai jamais été associé à un quelconque suivi de ces travaux. Je ne sais pas avec exactitude où passent tout les canaux ». 
L’accessibilité de cet équipement n’est donc pas parfaite car même les services techniques de la commune ne semblent pas y avoir eu accès.

Le rendement/ l’exploitation 

Les riverains tout comme les responsables communaux affirment que ces collecteurs pluvieux n’ont jamais eu de rendement. Les canaux se sont ensablés avant les pluies et n’ont jamais rien drainé selon M. Amadou Tdijane Kane, voisin d’un des bassins de collecte. Les ruissellements sont toujours identiques et les quartiers sont tout autant inondés qu’avant. 
Nous n’avons pu identifier les facteurs qui ont faits que la commune n’a pas pu s’approprier cet équipement. Cela semble être lié à la manière avec laquelle cet équipement a été réalisé. 
L’équilibre financier des collecteurs pluviaux de Kaédi

L’équipement n’étant pas marchand, n’ayant jamais fonctionné et n’ayant pas été approprié par la commune. Il est aujourd’hui délabré et non fonctionnel. On ne peut donc parler d’équilibre financier. 

La pertinence 

Une grande partie des quartiers de la ville de Kaédi est situé dans des pleines inondables. Tel est le cas des deux quartiers concernés par ce projet. 

· La situation avant le projet : 

Les quartiers de Gattaga et de Kihilkharé sont régulièrement inondés par les eaux de pluies. Ils deviennent de ce fait quasi impraticables plusieurs mois de l’année. Cela engendre des désagréments au niveau des déplacements mais aussi des épidémies de diarrhées, de paludisme…

· La situation après le projet : 

Les services techniques de la commune et les riverains affirment de concert que rien n’a changé. 

· Evolution sans le projet : 

Elle est identique à la situation actuelle où certaines parties des deus quartiers sont infestées de moustiques même en période sèche. Les difficultés de déplacement et les problèmes d’assainissement ne sont plus posés en période des pluies. Elles sont devenues des problèmes chroniques dans ces quartiers. 

L’efficacité des collecteurs pluviaux de Kaédi 
Il est vrai que l’on peut se passer d’analyser l’efficacité d’un équipement qui n’a apparemment jamais fonctionné mais nous soumettrons tout de même les mêmes tableaux que pour les autres équipements : 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Collecteurs pluviaux 
	Kaédi 
	Juin  06
	médiocre
	Non approprié par la commune
	Non approprié par la commune
	Néant
	N’a jamais fonctionné


Quant aux indicateurs objectivement vérifiables, leurs situation est la suivante : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Collecteurs pluviaux de Kaédi 
	protection inondation
	Néant 
	Pas fonctionnel

	
	stabilisation habitants
	Néant 
	Pas fonctionnel 

	
	évolution maladies hydriques
	Plus de maladies 
	Notamment paludisme

	
	appréciation usagers
	Négative 
	Pas fonctionnel

	
	appréciation voisins
	Négative 
	Pas fonctionnel

	
	appréciation commune
	Négative 
	Pas fonctionnel


La durabilité des collecteurs pluviaux 

Les canaux sont déjà dégradés, les bassins ensablés. L’équipement n’a pas fonctionnée comme prévu et est apparemment rejeté par les populations et pas du tout approprié par la commune. On ne peut dans des conditions pareilles de durabilité. 

6.1.5. Le stade municipal de Kaédi 

Il s’agit d’un stade municipal qui comprend pour le moment des aménagements de football et de basketball. 
Localisation 

Le stade est situé dans la périphérie Est de la ville. Il est dans une zone dégagée. 

Achèvement technique du stade de Kaédi 

Le stade de Kaédi est construit sur une superficie globale de 40 000m². Il est composé de : 

· Un terrain de football 

· Une tribune pour spectateurs construite sur le bord du terrain de Football

· Des canalisations d’évacuation des eaux sur le pourtour du terrain de football.

· Le terrain de basketball a été aménagé sur les coins SW du stade. Quatre projecteurs de lumière (des lampadaires) sont installés aux quatre coins du terrain

· Une loge gardien à l’entrée principale du stade

· Un abri groupe pour l’éclairage des terrains. Le groupe n’est pas livré

· Une clôture de protection 

Les constructions et équipements sont dans un état relativement neuf. Cependant on peut facilement remarquer des anomalies comme :

· Les  grosses fissures sur les murs de clôture du stade

· Le terrain de football est remblayé avec du sable caillouteux très peu adapté à l’exercice de la discipline et présentant même des dangers pour les joueurs (cailloux tranchants) 
· Les canalisations d’évacuation des eaux de ruissèlement ont été placées trop près du terrain. Cela a déjà occasionné de sérieuses blessures pour certains joueurs. Elles sont par ailleurs plus hautes que le terrain dont elles sont sensées drainer les eaux. 

· Le rideau de sécurité (protection du terrain) est déjà cassé sur plusieurs endroits. 

· Le terrain de Basketball ne semble répondre à aucune des normes requises. Les dimensions du terrain ne sont pas respectées et les cerceaux et barres utilisés dans le terrain sont en tubes de fer carré et vide. 
L’achèvement technique du stade est globalement satisfaisant. 
L’accessibilité du stade municipal de Kaédi 
Le stade est situé dans une zone accessible. Il est actuellement inexploité mais assez accessible aux sportifs désirant y pratiquer. Un premier tournoi local de 69 matchs a déjà été organisé sur le terrain de football. 

Le rendement/ l’exploitation 

Le stade de Kaédi a été réceptionné en août 2009. Il n’est toujours pas exploité de manière régulière, même si la commune a déjà autorisé des activités de sports dans ce stade.  Le maire de Kaédi affirme vouloir en confier la gestion à l’une des fédérations des sports de la ville. Des négociations dans ce sens ont déjà été entamées. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Une seule compétition organisée par dérogation du maire. Le stade n’est encore mis en exploitation

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité 


L’équilibre financier du stade 
Le stade n’est toujours pas officiellement mis en exploitation. Il n’engendre donc pas encore de recettes tout comme il n’engendre pas de dépenses. A chaque fois qu’il a été utilisé, cela s’est fait par mise à disposition gratuite du maire. 

La pertinence 

La ville de Kaédi est connue par son activité sportive assez dynamique. Elle compte aujourd’hui 4 ligues régionales de sports dont la ligue régionale de Football, la ligue régionale de Basketball et celle de la lutte traditionnelle en plus de celle du Karaté. 

· La situation avant le projet 

La ville ne disposait pas d’infrastructures sportives dignes de ce nom et ce malgré le dynamisme des sportifs locaux. Les entrainements, les compétitions étaient toutes organisées dans des terrains vagues ne répondant à aucune norme et pas du tout adaptés à la pratique du sport. 
· La situation après le projet 

Les footballeurs ont pu organiser le dernier tournoi local dans le stade suite à une mise à disposition gracieuse par le Maire. Environs 69 matchs ont ainsi été organisés dans le stade. Pour le reste, la situation n’a pas encore évoluée puisque le stade n’est toujours pas mis en exploitation. Les sportifs ainsi que la municipalité s’attendent pourtant à une grande évolution positive du sport dans la ville (notamment le football et le Basketball) 

· Evolution sans le projet 

Les sportifs seraient encore obligés d’utiliser des terrains vagues non sécurisés et pas du tout adaptés à la pratique du sport. Les sportifs et la commune n’auraient pas les attentes de développement sportif qu’ils ont aujourd’hui. 

Efficacité du stade municipal de Kaédi. 

L’analyse de l’efficacité de cet équipement s’est faite avec la commune, les représentants des fédérations sportives, la délégation régionale des sports et quelques sportifs locaux. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Stade municipal 
	Kaédi 
	Août 09
	Moyenne
	Accessible
	En cours de négociation
	Néant
	N’a jamais fonctionné


Les indicateurs spécifiques ont eux aussi été analysés : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Stade municipal
	Nombre de disciplines sportives
	4
	Football et Basketball, mais peu aussi accueillir de l’athlétisme, de la lutte

	
	taux de fréquentation
	0%
	Non exploité 

	
	nombre de compétition
	1
	69 matchs, tournoi de football de la commune de Kaédi

	
	nombre événement non sportifs
	0
	Non exploité

	
	Nombre de nouveaux clubs
	44
	Selon le délégué régional des sports 

	
	recettes stades
	0
	Non exploité

	
	recettes municipales
	0
	Non exploité 

	
	dépenses stades
	0 
	Non exploité 


Le stade non exploité a tout de même eu des effets positifs sur l’évolution du sport. Il est vrai qu’une seule compétition a été organisée mais 44 clubs de football se sont organisés suite à cette compétition et suite surtout à la construction du stade. 

L’efficacité globale du stade ne peut cependant être jugé tant que celui-ci n’a pas été exploité sur un laps de temps suffisant. 

Durabilité du stade : 

Tout comme l’efficacité, la durabilité ne peut être évaluée tant que l’équipement n’est mis en exploitation. 

6.1.6. Voie hors d’eau (digue) de kaédi
Une grande partie de la ville Kaédi est construite au bord de cours d’eau et dans des plaines inondables. La commune a donc décidé de construire une digue ceinturant certains quartiers sensibles afin de protéger la ville contre les inondations récurrentes. 

Localisation 

La digue est construite à la lisière de la ville du côté sud-est. Elle est située antre les habitations et le Grogol affluant principal du fleuve Sénégal dans le pays. Elle protège essentiellement une partie du quartier Gourel Sagné. 
L’achèvement technique de la digue 
La digue comporte les éléments suivants :

· Une digue en terre avec les dimensions suivantes (1,2 à 1,7 m de hauteur par endroit par rapport au niveau du sol, 3 à 4 m de largeur de base, longueur d’environ 800 m)

La digue est actuellement dans état moyens. Elle a récemment été sérieusement menacée par les eaux hivernales. Sa construction répondait aux normes et était de bonne qualité. Son état général se dégrade actuellement à cause notamment des camions provenant du chantier de la route Kaédi-Mbout-Seilbaby. 
Lors de notre visite, les eaux pluviales menaçaient la digue et la commune avait émis une alerte qui a conduit les forces armées et de sécurité à renforcer la digue par des amas de sacs de sable. La digue a finalement pu résister et aucun débordement d’eau n’a heureusement été enregistré. 
L’accessibilité de la digue de protection  : 

La voie hors d’eau (digue) est très accessible. Elle constitue une voie de contournement pour ceux qui emprunte la route menant à Maghama. 
L’exploitation/le rendement 

La digue est gérée en régie par la commune. Celle-ci ne dispose par ailleurs pas de moyens matériels et humains pour entretenir une infrastructure d’une importance capitale pour la sauvegarde de certains quartiers de la ville. 
Il est tout de même important d’attirer l’attention sur l’usage trop fréquent de cette digue par les camions du chantier routier qui l’empruntent plusieurs fois par jours pour approvisionner le chantier en intrants (gravier et sable). Cette infrastructure n’a pas été dimensionnée pour un tel trafic de poids lourd. La commune a par ailleurs constaté des affaissements sur certaines parties de la digue qu’elle attribue sans ambages aux camions du chantier
Sur le plan du rendement, la digue a apporté une protection sûre pour la quasi-totalité des maisons et quartiers susceptibles d’être inondés. Les habitants dont les maisons sont en face de la digue ont confirmés que depuis sa mise en place leurs maisons n’ont pas été inondées alors qu’avant, certains d’entres-eux notamment ceux dont les murs sont argiles subissait des dégâts considérables à chaque hivernage. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Totalement opérationnelle 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Fonctionnelle toute l’année


L’équilibre financier 

La voie hors d’eau de Kaédi est un équipement dont la finalité est purement collective. Il n’est pas concevable dans l’état actuel de la gestion municipale en Mauritanie de concevoir une quelconque politique de taxation ou de recouvrement des coûts sur ce type d’ouvrages. 

Pour ce qui des dépenses, la commune n’ayant pas de ressources financières suffisantes pour l’entretien de la digue, toutes les opérations effectuées jusqu’à présent l’ont été sur la base du volontariat des populations et de l’engagement des forces armées et de sécurité. 
La pertinence 

L’analyse des trois scénarios s’est faite en collaboration avec la commune Kaédi et certains des riverains de la digue. 

· La situation avant le projet 

La ville subie les affres de l’hivernage chaque année. Il est vrai qu’une grande partie de la ville est située dans une plaine totalement inondable et ceinturée pas des oueds assez importants. Les habitants subissaient ainsi des dégâts considérables. Les habitations en banco sont annuellement dégradées à une échelle assez importante. Les inondations provoquait des épidémies de diarrhées et de paludisme ainsi que l’exode de certains habitants vers d’autres quartiers voir en dehors de la ville pendant la saison des inondations. Cette dernière pouvait par ailleurs durer plusieurs mois (juillet à octobre). Le maire affirme que « les anciens avait une idée de la topographie et se sont installés 200 ans auparavant dans des endroits protégés contre les inondations… les habitants ont perdu cette mémoire et se sont installés dans des zones à très grand risque…. »
· La situation après le projet 

Depuis la construction de cette digue le quartier se sent un peu plus en sécurité même si la dernière saison a démontré que la digue avait ses limites et qu’elle ne constituait pas un rempart infranchissable par les crues du Gorgol tout proche. Il est tout de même admis que la digue a été efficiente pour le moment
· Evolution sans le projet : 

   La ville aurait continué à enregistrer des pertes annuelles chiffrées à des millions d’Ouguiyas. Les maladies hydriques et le paludisme auraient  continué leur croissance affectant la santé et la productivité des habitants de la ville. 

Efficacité de la digue de protection de Kaédi 

L’efficacité évaluée ici est principalement technique, d’exploitation et d’impact. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Voie hors d’eau 
	kaédi
	
	Bonne, entretien circonstanciel 
	Très accessible
	Régie
	Non applicable
	Protection de la ville, moins de maladies


La digue de protection a totalement protégé la ville contre les inondations et a ainsi permis d’économiser des sommes considérables que les habitants perdaient régulièrement à chaque période des pluies. Son entretien se fait chaque année avant la saison des pluies. 
Les indicateurs objectivement vérifiables ont été évalués avec la commune : 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Voie hors d’eau Kaédi
	protection inondation
	100%
	Totalement efficace 

	
	stabilisation habitants
	100%
	Les habitants ne sont plus obligés de quitter leurs maisons 

	
	évolution maladies hydriques
	DND
	Difficile à estimer selon les médecins locaux 

	
	appréciation usagers
	100% 
	Satisfaction totale

	
	appréciation voisins
	100%
	Satisfaction totale

	
	appréciation commune
	100%
	Satisfaction totale


La digue remplie donc sa mission de protection à un degré satisfaisant pour l’ensemble des acteurs concernés. On peut donc dire qu’elle est efficace. 

Durabilité de la voie hors d’eau de Kaédi
La durabilité organisationnelle est certes acquise puisque le service technique de la commune accorde une grande importance à cet ouvrage. Les moyens dont disposent la commune ne sont cependant pas à la hauteur (moyens techniques et financiers) dans le cas d’un effondrement soudain d’une portion importante de la digue. Il faudra à ce moment-là un nouveau financement pour permettre à la commune de réhabiliter la digue. Si la commune disposait des moyens matériels et financiers nécessaires la durabilité d’un tel ouvrage serait complète. 

6.2. Principaux constat de l’évaluation des projets de Kaédi
Le principal constat de l’évaluation des projets de Kaédi est que : 
· Quand les équipements sont bien entretenus (qu’ils soient collectifs ou marchands) leur durabilité et efficacité sont ainsi assez bien assurées. 

· La commune aurait (tout comme les autres) besoin d’un appui conséquent en délégation de maîtrise d’ouvrage communale. Le choix des types de délégataires ainsi que des types de contrats (affermage ou concession) est primordiale dans la bonne gestion des équipements. 

· La délégation d’un service public requiert un suivi accru et un minimum de contrôle de la part du maître d’ouvrage (voir la cas de la gare routière) 

7. Evaluation des projets conduits dans la ville d’Aleg 
7.1. Évaluation des projets conduits à Aleg

La ville d’Aleg a bénéficié de projets dont la nature est multiple. Il s’est agit notamment d’un projet de digue de protection de la ville ainsi que d’un projet de réhabilitation d’infrastructures communales (Marché municipal, abattoir, fourrière) 

7.1.1. Le marché municipal d’Aleg 
En fait de marché, il s’agit d’un hangar destiné à la vente de légumes et de viandes. 
Localisation 

Le marché hangar est situé dans le vieux quartier central de la ville d’Aleg. Il est entouré de boutiques privées et est situé à proximité de l’axe routier principal coupant la ville en deux. 

L’achèvement technique du marché d’Aleg 

Le marché ou hangar est d’une superficie de 120m². Il est composé de 27 places dédiées aux étales de légumes et de céréales et 3 étales de bouchers. Il s’agissait d’une petite place anarchique au milieu du grand marché de la ville que la commune a aménagé et attribué aux femmes qui l’occupaient irrégulièrement. 

Le Hangar est un espace fermé. La toiture est en tôle et la clôture en mur de ciment. Il comporte trois portes d’entrée et toute la surface du sol et l’intérieur des murs sont carrelés.

Accessibilité du marché municipal d’Aleg 

Le marché est situé en centre ville et en plein milieu du principal marché de la ville. Il est de ce fait très accessible aux usagers. 

Sur le plan administratif et financier, la commune a pris l’option de régulariser la situation des femmes vendeuses de légumes qui occupaient la place avant la construction du hangar. Ces dernières paient par ailleurs un loyer annuel symbolique de 5000 MRO. 

Le rendement/ l’exploitation 

Le marché est géré en régie directe par la commune d’Aleg. Il abrite aujourd’hui une trentaine d’activités (27 vendeuses de légumes et céréales et 3 bouchers). Il a permis d’assainir une place au milieu du marché central de la ville et qui regroupait ces vendeuses dans des conditions de travail et d’hygiène très difficile. Il est aujourd’hui totalement occupé et est fonctionnel tous les jours (fériés et fêtes inclus). La commune a par ailleurs recruté un agent pour le nettoyage du quotidien du marché. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Toutes les places disponibles sont louées et exploitées 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Le marché fonctionne tous les jours (fériés et fêtes inclus)  


L’équilibre financier du marché d’Aleg 
Le marché comporte 30 places louées à l’année à raison de 5000 MRO. La commune perçoit en plus une taxe symbolique de 10 MRO par jours sur chaque activité. Les recettes municipales annuelles de ce marché sont donc de 258 000 MRO. 

Pour ce qui est des dépenses, la seule dépense directe liée à ce hangar est le salaire de l’agent de nettoyage qui perçoit 30000 MRO par mois soit 360000 MRO par an. 

Le hangar est donc subventionné par la commune à hauteur d’au moins 100 000 MRO par an et ceci sans compter l’amortissement et les frais de collecte des taxes et de suivi de la gestion. 

Le hangar est assez bien maintenu mais aurait pu engendrer des recettes plus importantes si la commune n’avait pas pris l’option sociale dans sa politique de gestion et de fiscalité de cet équipement. 

La pertinence du marché municipal d’Aleg
L’analyse des scénarios a été faite avec la commune et les commerçantes du hangar. 

· La situation avant le projet 

Les femmes vendeuses de légumes avaient décidé de s’installer dans le seul espace public disponible au sein du grand marché de la ville. La place publique n’étant pas aménager à cet effet, elles ont construits des abris de fortunes pour certaines alors que d’autres se contentaient d’étaler leurs marchandises (légumes, céréales, poisson) à même le sol. Les conditions de travail des ces mères de familles pauvres était très difficiles. Elles sont exposées aux vents, aux intempéries et au soleil. Cela se répercutait bien sûr sur la qualité des produits vendus et sur l’hygiène des ces produits. 

· La situation après le projet 

Les femmes disposent aujourd’hui d’un espace officiel, dédié à leurs activités. Diarra Camara : vendeuse de légume sur les lieux  depuis 1982 analyse la situation après le projet ainsi « : Nous travaillons dans de meilleurs condition : le hangar est bien aéré. Nous sommes bien protégées contre le soleil, les vents, les animaux en divagation, les eaux de pluie. Avant la construction du marché, on était exposé à tous ces problèmes. Il arrivé souvent que nos marchandises soient dégradées ou détériorés par ses mauvaises conditions d’hygiène et de sécurité ». Tous les acteurs concernés (vendeuses, personnel communal) semblent partager cette analyse et la confirmer. 

· Evolution sans le projet : 

Les conditions de travail des femmes vendeuses de légumes auraient continué à se dégradé davantage. Ce qui aurait certainement conduit certaines d’entres-elles à la faillite et à la perte de leurs activités. Le marché aurait continué à être pollué par ces activités non organisées et exercées à l’air libre. Ce qui aurait sans nul conduit au dérangement de certaines des boutiques avoisinantes et au moins à la baisse de leur chiffre d’affaires. Telle est l’analyse que fait le secrétaire général de la ville. 

Efficacité du marché municipal d’Aleg 
L’analyse des critères d’efficacité démontre qu’il  est efficace à son échelle. Il est vrai que parler de marché est un peu biaisé car il ne s’agit en réalité que d’un hangar de vente de légumes et de viandes au sein du grand marché central de la ville. Certains IOV et critères ne peuvent donc être évalués dans les mêmes proportions que pour un marché complet. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Marché municipal 
	Aleg 
	Mai 09
	bonne
	Accessible
	Régie communale
	258 KMRO de recettes par an et des dépenses directes d’au moins 360000 MRO an
	Une meilleure activité pour 30 femmes vendeuses de légumes


Le déficit financier n’affecte pas l’efficacité de cet équipement puisque celle-ci est avant tout sociale. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Marché municipal d’Aleg
	nombre de nouvelles boutiques
	30
	27 vendeuses de légumes et 3 bouchers

	
	nombre d'emplois crées
	30
	

	
	évolution taxes communales
	10 MRO/jour
	Symbolique 

	
	prix location boutique
	5000 MRO/an
	Symbolique

	
	recettes commune
	258 000 MRO/an
	Ne couvre par les charges

	
	recettes du marché
	NA
	NA

	
	dépenses du marché
	360000 MRO/an
	Uniquement l’agent de nettoyage

	
	valorisation foncier
	NA
	NA

	
	nouveau commerce voisinage
	NA
	NA


Le hangar n’est qu’un aménagement d’une place publique dans un grand marché. Il ne peut donc avoir d’influence notoire sur le foncier ou sur l’évolution du commerce en général. 

Durabilité : 

En l’absence d’un équilibre financier la durabilité du hangar peut être compromise. Le niveau de subvention actuel n’affecte cependant pas cette durabilité car la commune peut continuer à financer un tel déficit si tant est qu’elle continue à avoir une assiette fiscale suffisante. 
7.1.2. L’abattoir d’Aleg 
Cette action, tout comme celle du marché a été conduite dans le cadre du projet réhabilitation d’infrastructures communale d’Aleg. 
Localisation 

L’abattoir est situé à l’Est de la ville dans une zone périphérique non habitée. Il est éloigné des habitations (environ 1,5 Km) 

L’achèvement technique de l’abattoir d’Aleg

Les travaux prévus dans le cadre de cette action étaient : 

· Pose d’une clôture en fer soutenu par des poutres en béton armé

· Pose d’un portail de 3m

· La connexion de l’abattoir au réseau d’eau de la ville (non réalisée) 

La qualité technique des travaux est assez satisfaisante même si l’on constate que l’absence d’entretien a engendré quelques dégradations au niveau du portail et de la grille de protection. 

L’abattoir est d’une superficie globale de 600 m2. Il comporte essentiellement une grande poutre transversale faite pour porter des crochets d’abattage. Il est doté d’un canal d’évacuation des eaux usées. Il était déjà fonctionnel avant la réalisation des travaux sus indiqués. 

L’accessibilité de l’abattoir d’Aleg 

L’abattoir est accessible par une piste argileuse. Les bouchers y vont en petite camionnette ou en taxis. L’accès administratif est réservé aux bouchers inscrit au sein de la fédération des bouchers et l’accès financier est régi par des taxes d’abattage allant de 50 MRO par tête de petits ruminants à 500 MRO par tête de grands ruminants 

Le rendement/l’exploitation 
L’abattoir est géré en régie par la commune. Un agent y est affecté en permanence. Les abattages sont faits tôt le marin, entre 06h00 et 09h00. Les bouchers y accèdent à tours de rôle. Environ 15 bêtes sont abattues tous les jours dont 5 grands ruminants et une dizaine de petits ruminants. La recette moyenne est de 80000 MRO par mois. Les dépenses communales n’ont cependant pas été communiquées. Le taux d’abattage actuel est estimé par le gérant à 30% du potentiel global de l’abattoir. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	30%
	Estimation du gérant de l’abattoir  

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’abattoir fonctionne tous les jours (fériés et fêtes inclus)  


Il est à noter que l’abattoir est jonché de détritus et de restes d’animaux. L’évacuation des eaux usées ne se fait pas. Il semble clair que l’entretien et la maintenance des équipements ne sont pas assurés. 

L’équilibre financier de l’abattoir d’Aleg 
Si les recettes de l’abattoir semblent être assez bien cernées, on ne peut pas dire autant des dépenses. On sait qu’il y a un agent communal affecté à la gestion de l’abattoir mais on ne sait rien de son salaire encore moins des autres dépenses liées à l’exploitation de l’équipement. On peut donc évaluer son équilibre financier en l’absence de ces informations. 

La pertinence de l’action 
Il est à rappeler que l’action ne concernait pas la construction d’un abattoir mais plutôt la réhabilitation de certains des équipements de cette infrastructure communale. 

· La situation avant le projet 

L’abattoir n’était protégé que par un simple grillage métallique. Le portail n’était pas fonctionnel et l’assainissement était impossible car l’abattoir n’était pas branché au réseau d’eau. Les conditions d’hygiène étaient donc assez mauvaises. 

· La situation après le projet 

Les contours de l’abattoir sont maintenant mieux délimités et mieux protégés. La grille métallique qui le clôture est soutenue par des poutres en béton armé. Le portail posé fonctionne et permet ainsi de fermer l’accès à l’air d’abattage en dehors des heures d’ouverture officielle. Le branchement au réseau n’a cependant pas pu être réalisé et l’évacuation eaux usées ne se fait toujours pas. 
· Evolution sans le projet : 

L’abattoir aurait aujourd’hui probablement disparus car il n’était pas suffisamment protégé. Les bouchers seraient donc revenus à l’abattage anarchique et incontrôlé. Tout ceci aurait eu bine entendu des conséquences négatives sur la santé des populations et sur les recettes municipales. 

Efficacité de l’abattoir d’Aleg

L’analyse des critères a été faite pour l’abattoir afin de mesurer l’impact des travaux conduits sur sont efficacité 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Abattoir 
	Aleg 
	Mai 09
	bonne
	Accessible
	Régie communale
	80 KMRO/ mois (recettes) 

Les dépenses n’ont pas été communiquées
	Amélioration des recettes municipales, pas d’impact sur l’hygiène des abattages


L’abattoir est assez bien géré sur le plan organisationnel par la commune. On peut en en revanche évalué sont efficacité financière dans la mesure où les données relatives aux dépenses n’ont pas été communiquées par la commune. 
	Equipement 
	IOV
	Valeur 
	Analyse 

	Abattoirs
	Nombre de têtes abattues par jour
	15
	Selon estimation gérant

	
	Nombre de bouchers
	10
	Selon estimation gérant 

	
	Nombre d'aides bouchers
	10
	Selon estimation gérant

	
	nombres autres emplois crées
	0
	Pas de vendeuses sur place

	
	évolution prix viandes
	Néant 
	Aucun impact 

	
	taxe d'abattage
	50 à 500
	selon la taille

	
	nombre d'activités éco créées
	0
	Aucune nouvelle activité 

	
	appréciation usagers
	50% satisfaction
	Pas d’hygiène

	
	appréciation bouchers
	25% satisfaction 
	Pas de toit, pas d’hygiène

	
	appréciation voisins
	NA
	Non applicable 

	
	appréciation commune
	50%
	Encore des améliorations : toiture, extension, eau

	
	impact environnement
	Pollution des environs
	Déchets biologiques tout autours 


On peut dire dans l’ensemble que l’abattoir dans sont état actuel améliore le contrôle des abattages et le niveau des recettes communales. L’efficacité globale est cependant entachée par l’absence d’entretien, la non réalisation du branchement eau pour l’évacuation des eaux usées et le caractère quelque peu sommaire de l’équipement. 

Durabilité de l’abattoir d’Aleg

La durabilité de cet équipement ne peut objectivement être évaluée dans la mesure où les données financières ne sont pas disponibles. 
7.1.3. La fourrière municipale d’Aleg 

La fourrière municipale d’Aleg
Il s’agit d’un ouvrage destiné à lutter contre la divagation des animaux domestiques. 

Localisation : 

La fourrière est située à proximité de l’abattoir dans la périphérie Est de la ville d’Aleg. Cette proximité avec l’abattoir n’est pas de bonne augure pour les propriétaires des animaux divagants. 

L’achèvement technique de la fourrière municipale d’Aleg 

Sur le plan technique l’équipement est dans un état de délabrement dû à l’état d’abandon dans lequel se trouve la fourrière. Les murs sont fissurés et les portes sont totalement cassées. La fourrière comporte : 

· une grande et haute clôture d’une superficie de 350m²

· une loge de gardien de 9m²

· un bloc latrines. 
Réceptionnée en Mai 2009, la fourrière n’est toujours pas exploitée pour des raisons culturelles sur lesquelles la commune n’a pas pu avoir d’emprise. Ceci explique l’état d’abandon dans lequel ce trouve cet équipement. 

Le rendement/ l’exploitation 

La commune n’a jamais pu exploiter cet équipement. Des animaux errants ont pourtant été capturés à deux reprises par les agents communaux. La violence de la réaction des propriétaires a conduits les autorités communale à libérer les animaux immédiatement et ce sans y appliquer d’amendes. La commune a alors pris le parti de suspendre l’exploitation de cet équipement. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	Abandonnée   

	Taux de fonctionnement
	0%
	Abandonnée   


L’équilibre financier 

L’équipement est abandonné, il n’engendre donc ni recettes ni dépenses. La construction se dégrade inexorablement ce qui constitue déjà une perte pour la commune d’Aleg
La pertinence de la fourrière d’Aleg
· La situation avant le projet 

Les mauritaniens d’une manière générale et les habitants d’Aleg ont tendance à garder des animaux domestiques du type bovidés, camélidés, caprins, équidés. Ces animaux sont élevés à l’intérieur des maisons et parfois dans la rue. Ils sont laissés en liberté au cours de la journée ou parfois ou cours de la nuit. Ces animaux errent donc la plupart du temps dans les rues, provocant ainsi une grande pollution et parfois des dangers pour la circulation et pour les enfants. La commune consciente de ce problème a donc décidé de mettre en place cet équipement afin d’éradiquer ce phénomène très peu compatible avec la citadinité. 

· La situation après le projet 

Aucun changement n’a été constaté car l’intérêt démesuré que portent les habitants à leurs animaux empêche la commune de mettre en œuvre son plan de gestion des animaux divaguant. Il est vrai que les rares fois où des bêtes errantes ont été mises en enclos, les agents municipaux ont été pris à partie et certains ont même reçus des menaces graves. 
· Evolution sans le projet 

La situation continue à évoluer d’elle-même puisque le projet n’a eu aucune influence n’ayant jamais été mis en route. Les animaux notamment les ânes et les vaches ainsi que les chèvres et moutons continues à obstrués certaines rues et à s’y balader au même titre que les citoyens humanoïdes. Les rues sont jonchés de bouses et continuent à l’être tous les jours un peu plus. 

Efficacité de la fourrière municipale d’Aleg
 Il est vrai que dans la mesure où l’équipement n’a jamais été exploité, il serait vain de vouloir y chercher une quelconque efficacité. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Fourrière municipale 
	Aleg
	Mai 09
	Délabré pour cause d’abandon 
	inexploitée
	régie
	0 recettes, 0 dépenses
	Trouble sociaux, autorité communale sapée  


Pour ce qui est des indicateurs, la situation n’est guère plus reluisante : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Fourrière municipale
	nombre d'animaux divaguant en ville
	10000 à 15000
	Très peu de ménages ne disposent pas d’un animal domestique

	
	Nombre d'animaux retenus en fourrière
	0
	Rejet violent des populations

	
	taxe municipales
	0
	

	
	appréciation habitants
	Pas nécessaire
	

	
	appréciation commune
	Sentiment d’impuissance
	La violence des réactions a été trop forte pour la commune


Il est clair qu’au lieu d’être efficace, cet équipement est aujourd’hui inefficace. Non seulement il ne rempli pas sa mission de départ mais il coûte de l’argent à la commune sans que celle-ci n’ait un quelconque retour sur investissement. Le bâtiment aurait pourtant pu servir à un autre usage ! 

Durabilité de la fourrière municipale d’Aleg 

La durabilité dans son acceptation de développement n’est pas à l’ordre du jour pour un équipement dont l’exploitation n’a pu se faire et dont la charge est sans contrepartie. Surtout quand cet équipement n’est pas entretenus et n’a jusqu’ici pas été orienté vers un autre usage. 

7.1.4. Digue de protection de la ville d’Aleg 
Une grande partie de la ville d’Aleg est construite au bord de cours d’eau et dans une pleine inondable. La commune a donc décidé de construire une digue ceinturant les quartiers sensibles afin de protégé la ville contre les inondations récurrentes. 

Localisation 

La digue est construite à la lisière de la ville des côtés Ouest, Est et Sud. Elle est dans certains cas située à quelques mètres seulement des habitations. 
L’achèvement technique de la digue d’Aleg

La digue comporte les éléments suivants :

· Une digue en terre avec les dimensions suivantes (1,2 à 1,7 m de hauteur par endroit par rapport au niveau du sol, 3 à 4 m de largeur de base, longueur d’environ 2000 m)

· Les collecteurs pluviaux constitués d’un canal à ciel ouvert longeant la digue et débouchant sur les bassins collecteurs et des canaux fermés à l’intérieur de la ville

· 3 déversoirs

· 3 bassins collecteurs des eaux pluviales d’une capacité de 1600 m3

· 3 groupes de pompage logés dans des abris groupe de 9 m2

· 1 loge gardien

La digue en terre du coté sud est dans un état moyen, par endroit elle est assez dégradée. La terre est décapée de telle sorte que la largeur est réduite à moins de 1,2m. Une petite voiture ne peut plus circuler sur la digue. Il faut cependant noter que la dégradation subie n’empêche pas la digue de protéger la ville contre les inondations. La digue n’est rompue à aucun point. Par contre sur la partie nord, elle est encore en bon état, on n’observe aucun décapage de la terre.

Le canal qui longe la digue est en béton armé et à ciel ouvert. Il a une largeur de base de 0,5 m et une profondeur de 0,4 m. Il est en bon état et n’est pas ensablé. 

Les collecteurs pluviaux à l’intérieur de la ville sont faits en béton armé et fermés avec de petites dalles libres en béton. Ces canaux situés dans la ville sont parfois ensablés, pleins d’ordures ou contiennent des eaux stagnantes. 

Les bassins collecteurs des eaux pluviales sont des fosses de 1 m de profondeur protégés sur les cotés par des gabions. Les bassins sont sécurisés par de protection en grillage. On peut noter que la mauvaise qualité du grillage et des cornières de très faible épaisseur. Ceci fait que ce système de protection est très dégradé au niveau des 2 bassins sur la digue Est.

Les groupes électrogènes pour l’évacuation des eaux des bassins collecteurs sont fonctionnel et en bon état. Il faut cependant noter que les deux groupes de la digue Est sont de très faible puissance. Ils ne peuvent pas évacuer les eaux assez rapidement en cas de fortes pluies.

L’accessibilité de la digue de protection d’Aleg : 
La digue est ses annexes sont tous accessibles et très proches de la ville. Les équipes techniques de suivi et de contrôle y accèdent facilement tout comme les véhicules de transport qui utilisent la digue comme voie de contournement. 
L’exploitation/le rendement 

La digue est ses accessoires (bassins et pompes) sont gérés en régie directe par la commune et notamment par le service technique de la municipalité d’Aleg. Il s’agit dans les faits d’une gestion circonstancielle. En effet la commune réalise annuellement une campagne de débouchage des canaux et vérification et contrôle de la digue. Cette campagne est généralement conduite en juin avant la saison des pluies. Elle est par ailleurs entièrement financée par les moyens propres de la commune. 
Sur le plan du rendement, la digue a apporté une protection sûre pour la quasi-totalité des maisons et quartiers susceptibles d’être inondés. Les habitants dont les maisons sont en face de la digue ont confirmés que depuis sa mise en place leurs maisons n’ont pas été inondées alors qu’avant, certains d’entres-eux notamment ceux dont les murs sont argiles subissait des dégâts considérables à chaque hivernage. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Totalement opérationnelle 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Fonctionnelle toute l’année


L’équilibre financier 

La digue de protection de la ville d’Aleg est un équipement dont la finalité est purement collective. Il n’est pas concevable dans l’état actuel de la gestion municipale en Mauritanie de concevoir une quelconque politique de taxation ou de recouvrement des coûts sur ce type d’ouvrages. 

Pour ce qui des dépenses, le maire d’Aleg affirme que l’exploitation de la digue coûte annuellement 2000 000 MRO à la commune. Ces dépenses sont réalisées sur fond propres. Le maire estime aussi que la cherté de l’entretien et la maintenance de ce type d’équipements amène la commune à affecté une seule campagne annuelle afin de pouvoir prendre en charge les frais d’entretien et d’exploitation. La municipalité n’est financièrement pas en mesure d’entretenir la digue sur toute l’année.
La pertinence 

L’analyse des trois scénarios s’est faite en collaboration avec la commune d’Aleg et certains des riverains de la digue. 

· La situation avant le projet 

La ville subie les affres de l’hivernage chaque année. Il est vrai qu’une grande partie de la ville est située dans une plaine totalement inondable et ceinturée pas oueds assez importants. Les habitants subissaient ainsi des dégâts considérables. Les habitations en banco sont annuellement dégradées à une échelle assez importante. Les inondations provoquait des épidémies de diarrhées et de paludisme ainsi que l’exode de certains habitants vers d’autres quartiers voir en dehors de la ville pendant la saison des inondations. Cette dernière pouvait par ailleurs durer plusieurs mois (juillet à octobre) 
· La situation après le projet 

Depuis la construction de la digue les inondations des quartiers riverains ont totalement cessées. Les habitations et les biens sont totalement protégés. Fatimetou mint YARG, riveraine de la digue affirme que « Avant la construction de la digue, on a toujours été inondé par la crue de l’Oued. Mais depuis sa construction, Nous n’avons plus de problème pendant l’hivernage. A plusieurs reprises la clôture de la maison (murs en argile) est tombée pendant l’hivernage suite à des inondations. Ces inondations sont maintenant de vieux souvenirs. 

Par rapport aux maladies hydriques, nous n’avons pas fait de constat sur son impact avant et après construction de la digue. Ce qui est sur, c’est qu’on se porte bien ces derniers temps, il n’y a pas beaucoup de diarrhée.» 
Les autres habitants rencontrés dans les autres quartiers de la ville confirment le témoignage de cette dame. 

Monsieur, Ahmed Challa, maire d’Aleg affirme de sa part que «Les caniveaux et la digue  de protection ont protégé la ville des inondations : en effet les caniveaux évitent les eaux stagnantes dans la ville en drainant les drainant les eaux vers des collecteurs en périphérie. Les digues protègent la ville contre les inondations à partir des oueds qui remontent vers la ville en période hivernale. Mais il y a le problème des ordures qui bouche les caniveaux. La réalisation des caniveaux n’est pas terminée en raison de la suspension du financement. La commune nettoie les caniveaux ouverts avant chaque hivernage. L’entretien et la maintenance, le carburant et le nettoyage pré-hivernal coutent environ 2 000 000 MRO. Ce montant est financé par le budget communal »
· Evolution sans le projet : 

   La ville aurait continué à enregistré des pertes annuelles chiffrées à des millions d’Ouguiyas. Les maladies hydriques et le paludisme auraient elles aussi continué leurs croissances affectant la santé et la productivité des habitants de la ville. 
Efficacité de la digue de protection d’Aleg 
L’efficacité évaluée ici est principalement technique, d’exploitation et d’impact. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Digue de protection 
	Aleg
	Sept 07
	Bonne, entretien circonstanciel 
	Très accessible
	régie
	Non applicable
	Protection de la ville, moins de maladies


La digue de protection a totalement protégé la ville contre les inondations et a ainsi permis d’économiser des sommes considérables que les habitants perdaient régulièrement à chaque période des pluies. Son entretien se fait chaque année avant la saison des pluies. 

Les indicateurs objectivement vérifiables ont été évalués avec la commune : 

	Equipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Digue de protection d’Aleg
	protection inondation
	100%
	Totalement efficace 

	
	stabilisation habitants
	100%
	Les habitants ne sont plus obligés de quitter leurs maisons 

	
	évolution maladies hydriques
	75%
	Baisse engendrée selon le médecin chef

	
	appréciation usagers
	100% 
	Satisfaction totale

	
	appréciation voisins
	100%
	Satisfaction totale

	
	appréciation commune
	100%
	Satisfaction totale


La digue remplie donc sa mission de protection à un degré satisfaisant pour l’ensemble des acteurs concernés. On peut donc dire qu’elle est efficace. 
Durabilité de la digue de protection d’Aleg

La durabilité organisationnelle est certes acquise puisque le service technique de la commune accorde une grande importance à cet ouvrage. Les moyens dont disposent la commune ne sont cependant pas à la hauteur (moyens techniques et financiers) dans le cas d’un effondrement soudain d’une portion importante de la digue. Il faudra à ce moment-là un nouveau financement pour permettre à la commune de réhabiliter la digue. Si la commune disposait des moyens matériels et financiers nécessaires la durabilité d’un tel ouvrage serait complète. 

7.2.. Principaux constat de l’évaluation des projets d’Aleg

La commune d’Aleg a bénéficié de projets dont la typologie et les tailles requiert une attention particulière en terme de gestion et de maintient. On constate cependant que : 
· Tous les projets de la commune sont gérés en régie communale directe. Certains auraient quand-même pu être géré par délégation ce qui aurait été plus avantageux pour la municipalité. C’est notamment le cas de l’abattoir. 

· La digue de protection bien qu’elle soit efficiente requiert des moyens matériels et financiers que la commune aurait dû prendre en compte dans le montage du projet. 

· L’entretien et la maintenance des équipements sont réalisés de manière très ponctuelle. 

8. Evaluation des projets conduits dans la ville de  Rosso
8.1. Évaluation des projets conduits à Rosso

Dans les faits, le seul projet achevé et réceptionné est celui de l’extension des canaux d’assainissement de Sattara. 
8.1.1. L’extension des canaux d’assainissement de Sattara

Il existait un réseau d’assainissement liquide dans le quartier, la commune a réalisé cette extension en vue de le renforcer. 

Localisation. 

L’extension en question a été réalisée dans le quartier de Sattara dans la partie nord de la ville du côté de la digue de protection de la ville. La nouvelle extension est directement reliée à la station de pompage Nord de la ville. La carte suivante démontre (en bleu) le tracé exact de l’extension de Sattara. 
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L’achèvement technique de l’extension canaux de sattara 

Les canaux à ciel ouvert, de forme trapézoïdale, ont une profondeur de 1, 20 m et une largeur de 1,5 m. Les canaux  ont  une corme parallélépipédique de 0,5 de hauteur et 0,6 m de large. La longueur totale de cette extension est estimée par le directeur technique de la commune à 6000 m environ. 

Cette extension est sensée drainer les eaux de pluies vers la station nord qui, elle, est sensée les déverser derrière la digue de protection de la ville mais cette partie est plus haute que la zone d’implantation de la station et des canalisations ce qui a occasionné des reflux lors de la dernière saison des pluies. 

La réalisation technique semble assez satisfaisante dans son ensemble. 
L’accessibilité des canaux de Sattara 

Les canaux sont accessibles aussi bien pour les besoins d’entretien et de maintenance que pour les ménages qui y déversent leurs poubelles. En effet ces canaux sont souvent obstrués par des ordures ménagères que les ménages y jettent régulièrement. Nous avons cependant noté que lors de notre passage, les habitants avaient pris l’initiative de déboucher les canaux en enlevant les déchets qu’ils y avaient déposé et ce en vue de la prochaine saison des pluies.
Le rendement/l’exploitation 
Le réseau dans son ensemble est géré par les services techniques de la commune de Rosso. Son rendement ne semble pourtant pas être optimal. Il est vrai que la partie sensée recevoir les eaux évacuées est plus haute que la zone de pompage. La commune affirme en plus ne pas disposer de moyens d’entretien et de maintenance des canaux. 
Les dernières inondations du quartier desservi par cette extension illustre su besoin est son rendement assez moyen. Les services techniques de la commune ont estimé que seulement 35% des populations ont été suffisamment protégées. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Avec un rendement de 35% seulement selon la commune

	Taux de fonctionnement
	100%
	Fonctionnelle toute l’année, même s’il est bouché par les détritus par endroits 


L’équilibre financier 
Cette infrastructure d’assainissement n’engendre pas de recettes puisqu’il s’agit d’un service collectif gratuit. Elle n’engendre apparemment pas de dépenses non plus puisque la commune affirme ne pas disposer de moyens financiers pour l’entretien et la maintenance de l’ouvrage. 

La pertinence 

L’analyse a été faite en collaboration avec les services techniques de la commune de Rosso : 

· La situation avant le projet 

Cette partie du quartier n’était desservie par les canaux d’évacuation des eaux usées. Cela provoquait de part la configuration spatiale de la zone des inondations régulières à chaque saison des pluies. Les habitants de cette partie du quartier perdent chaque année une partie de leurs biens et voient ainsi leurs maisons se dégrader à chaque saison hivernale. Ce qui provoque des pertes financières importantes pour ces ménages généralement assez démunis et augmentent encore plus la prévalence des maladies hydriques et du paludisme malgré le fait que celle-ci soit déjà très élevée. 

La situation après le projet 

La commune est les habitants ne semblent pas enregistrer le changement escompté après la construction de cette extension des canaux d’évacuation des eaux de pluies. Le Secrétaire Général, El hadj Mbodj déclare «  Nous ne somme pas satisfait du tout de ce projet. Non seulement les entreprises ont causé beaucoup de nuisance pendant 4 ans pour un projet d’une année, en plus tout ce qu’elles ont réalisé n’a pas du tout fonctionné » tel est le sentiment général au niveau de la commune. Les habitants, actuellement déplacés en dehors de la ville, sont eux encore plus véhéments. 

Evolution sans le projet : 

Le directeur technique de la commune, Monsieur Ibrahima Diop, estime que la situation a atteint son paroxysme. Une grande partie des habitants a été déplacée à quelques kilomètres de la ville. Il n’ya pas vraiment un grand espoir pour que les sinistrés de Sattara puissent revenir à leur quartier et ceux qu’i restent aujourd’hui risque des rejoindre lors de la prochaine saison des pluies. 

Efficacité de l’extension des canaux d’assainissement de Sattara

Les canaux d’extension du réseau d’assainissement de Rosso auraient certainement pu être efficace si la commune avaient les moyens de les entretenir d’une part et si le choix de l’emplacement de la zone d’évacuation avaient été judicieux. 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Complément réseau d’assainissement
	Rosso
	Août 08
	Moyenne, pas d’entretien
	Très accessible
	régie
	Non applicable
	35% seulement des ménages protégés


Rappelons simplement ici que ces canaux bien qu’ils aient bien drainer les eaux de pluies, le quartier a tout de même inondé. L’explication donnée par la direction technique de la commune est que la zone d’évacuation est plus haute que la station de pompage et les canaux de drainage ce qui provoque un reflux des eaux. La commune ne dispose pas de moyen pour entretenir les canaux. 
	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Assainissement et assimilé
	protection inondation
	35%
	Selon le DT de la commune

	
	stabilisation habitants
	0%
	La plupart des habitants du quartier l’on quitté forcés

	
	évolution maladies hydriques
	0%
	Une augmentation pour cause d’inondation

	
	appréciation usagers
	0% satisfaits
	Pas satisfaits 

	
	appréciation voisins
	0% satisfaits 
	Pas efficace, mauvaises odeurs et plus de moustiques 

	
	appréciation commune
	0% satisfaits
	La commune n’est pas satisfaite 


Les inondations qui font que les acteurs concernés juge le projet inefficace sont en fait le résultat d’un mauvais placement de la station de pompage. Il serait probablement judicieux de rectifier le tir en raccordant cette portion du réseau à celui des quartiers sud de la ville où la station de pompage déverse les eaux de pluies vers le fleuve. 
Durabilité 

Dans l’état actuel des choses, et en l’absence d’un entretien et d’une maintenance communale efficiente, on ne peut parler de durabilité. Ceci est pourtant à notre sens une situation circonstancielle. Il est vrai que le problème majeur est un problème de topographie qui n’est pas totalement surmontable. La résolution de ce problème technique si elle est combinée à la disponibilité des moyens d’entretien et de maintenance sont donc des conditions qui pourraient aboutir non seulement à une meilleure efficacité de l’ouvrage mais aussi à une véritable durabilité. 

​8.2. Principaux constat de l’évaluation du projet de Rosso

Le seul projet achevé et réceptionné pour la ville de Rosso est celui de l’extension du réseau d’assainissement de la ville. Les principaux constats faits suite à cette évaluation sont : 
· Il est nécessaire d’appuyer la commune dans les domaines de l’identification des projets mais aussi dans les domaines du suivi et de l’évaluation continue des projets. La délégation de la mission de maitrise d’ouvrage doit pousser la commune à renforcer ce type de suivi
· La mise en place d’équipements collectifs du type réseau d’assainissement requiert pour leur durabilité de doter le maitre d’ouvrage (ville de Rosso) des moyens humains, matériels et surtout financiers pour assurer l’entretien et la maintenance de ces équipements. 

9. Evaluation des projets conduits à Atar
9.1. Évaluation des projets conduits à Atar

La majorité des projets conduits dans la commune d’Atar est de la catégorie des projets collectifs (écoles, hôtel de ville). Un seul projet marchand a été conduit dans cette ville, il s’agit de la construction du marché central d’Atar. 
9.1.1. La construction de salles de classes dans certaines écoles de la commune d’Atar. 

Il s’agit dans les faits de plusieurs projets de construction de salles de classes dans plusieurs écoles de la commune d’Atar. Ces projets ont été conduits en 4 lots. 
Localisation 

Les écoles concernées couvrent la majorité des principaux quartiers de la ville d’Atar tandis que l’une des écoles est située dans une oasis à proximité de la ville (Terwen). Voir détail par quartier en tableau récapitulatif en dessous. 

	établissement 
	quartier 

	école 1
	Akhnemrite

	école 2
	Akhnemrite

	école 3 
	Tweveda

	Ecole 7
	M’barka Amara

	Ecole 9
	Kenewal

	Ecole 10
	M’barka Amara

	Ecole Efriquia
	Efriquia 

	Ecole Terwene
	Terwene


Achèvement technique des salles de classes d’Atar

Les salles de classes construites dans le cade de ce projet ont toutes été construite suivant un plan identique. Elles ont toutes très peu ou pas du tout été entretenues. Sur les 8 écoles concernées seules les salles de classes de l’école 10 ont encore les tables banc fonctionnelles. Toutes les salles connaissent des dégradations plus ou moins graves : fissures des tableaux noirs, dégradation des portes d’accès, délabrement du sol, fenêtres cassées….

Le descriptif global des salles de classes est le suivant : 

	établissement 
	quartier 
	Nombre de salles de classes réalisées 
	surface des salles de classes
	Nombre de places 
	description
	usage actuel
	date exploitation 

	école 1
	Akhnemrite
	2
	54m²
	60
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau, 1 chaise, 1 lot de tables bancs
	salles de cours
	mars-09

	école 2
	Akhnemrite
	3
	54m²
	60
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau, 1 chaise, 1 lot de tables bancs
	1salle de cours, 1 bureau de Directeur
	mars-09

	école 3 
	Tweveda
	2 salles de cours + un bureau de direction
	54m² et 28m²
	60
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau  1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de cours (2) bureau 1
	mars-09

	Ecole 7
	M’barka Amara
	2 plus 1 bureau du Directeur 
	54m² et 28m²
	40 / 50
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau  1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de classes
	mars-09

	Ecole 9
	Kenewal
	2
	54 m2 
	40 / 40
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau, 1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de classes
	mars-09

	Ecole 10
	M’barka Amara
	2
	54 m2 
	55 / 50
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau, 1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de classes
	mars-09

	Ecole Efriquia
	Efriquia 
	2
	54 m2 
	30 / 32
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau,  1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de classes
	mars-09

	Ecole Terwene
	Terwene
	2
	54 m2 
	17 / 20
	1 véranda ;  1porte, 4 fenêtres, 1 armoire, 1 tableau noir, 1 estrade, 1 bureau, 1 chaise, 1 lot de tables bancs
	Salles de classes
	mars-09


Accessibilité des salles de classes d’Atar, 

Toutes les écoles sont accessibles pour les enfants de la commune et particulièrement ceux des quartiers concernés. Sur le plan administratif, il faut être dûment inscrit à l’école en question pour accéder aux cours donnés dans les salles. Sur le plan financier l’accès est gratuit car l’école publique est gratuite et est obligatoire en Mauritanie. 
L’exploitation/le rendement 

La quasi-totalité des salles de classes est exploitée. Seule l’école de Terwene n’exploite qu’une seule des salles construite, la deuxième est fermée faute d’effectifs. A l’école 2, une seule salle est utilisée pour les cours tandis que la deuxième est utilisée comme bureau de direction. Pour le reste les salles construites sont utilisées pour les cours. Les salles de cours accueillent un nombre d’élève variant selon les écoles et qui va de 17 élèves seulement à Terwene à 60 élèves à l’école 1. Le taux de remplissage varie dont entre 100% et 28%. Cf. tableau en dessous. 
	Etablissement 
	Etat d’exploitation 
	Nb d’élèves / salles de classes  
	Taux de remplissage 

	école 1
	Exploitées
	60
	100%

	école 2
	Exploitées
	50
	83%

	école 3 
	Exploitées
	50
	83%

	Ecole 7
	Exploitées
	50
	83%

	Ecole 9
	Exploitées
	40
	67%

	Ecole 10
	Exploitées
	50
	83%

	Ecole Efriquia
	Exploitées
	30
	50%

	Ecole Terwene
	1 exploitée et 1 fermée
	17
	28%


Les salles ont commencée à être exploitées en mars 2009. Elles sont utilisées sur toute l’année scolaire et ce, tous les jours d’ouverture. 

L’équilibre financier des salles de classes d’Atar

Bien que l’on ne soit en présence d’un équipement marchand, il est tout de même important de voir les aspects financiers de l’exploitation de ces salles. Dans les faits, la direction régionale et la commune doivent disposer de budgets destinés à l’entretien et à la maintenance des écoles. Le constat que nous avons pu faire sur place et que les salles de classes pratiquement neuves sont dans état de dégradation attestant que très peu d’entretien a été consenti. On ne connaît pas les budgets prévus à cet effet. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite avec le personnel de la commune d’une part, les directeurs des écoles concernées d’autre part et les représentants des parents d’élèves. 

· La situation avant le projet 

Bien que l’on soit en présence de 8 établissements scolaires différents, il apparaît des l’analyse croisée que les problèmes posés au départ sont sensiblement les mêmes toutes les écoles concernées. Ces problèmes concernaient essentiellement les effectifs qui devenait pléthoriques surtout pout les classes du niveau élémentaires et préparatoires (de la 1er année à la 4ème année). Cette situation avait pour effet le rejet d’enfants à l’inscription, et la baisse du niveau des enfants scolarisés. 
· La situation après le projet 

Sur les 17 salles de cours et 2 bureaux de direction, seule une salle de cours a été construite et une autre a été convertie en bureaux. Les directeurs des écoles ont constaté une baisse globale des effectifs dans les classes et une amélioration du niveau des enfants. Aucune des écoles concernées n’a eu à rejeter d’enfants pour cette année scolaire et le nombre de classes a augmenté. 
· Evolution sans le projet 

Les écoles saturées auraient continué à rejeter des enfants candidats à l’inscription en première année tandis que celles qui se tendaient vers la saturation allaient bientôt y arriver. Les effectifs auraient continué à augmenter et le niveau des élèves à se dégrader. 

Efficacité des salles de classes d’Atar

L’évaluation s’est faite en concertation avec la commune et les directeurs des écoles. 
	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Construction de salles de classes
	Atar
	Mars 09
	Moyenne, pas d’entretien
	Très accessibles
	Ecoles et direction régionale enseignement 
	Non applicable
	Moins d’élèves par classe, augmentation niveau élèves


Les salles de classes construites ont rendu les écoles concernées plus performantes et donc plus efficaces et ce, aussi bien sur le plan de l’augmentation du nombre d’élèves par écoles que pour ce qui est de la diminution de l’engorgement des salles de cours. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Construction de salles de classes à Atar
	Nombre de salles construites par le projet
	19
	17 salles de classes et 02 bureaux de direction

	
	nombre de salles de classes
	17 
	Dont 15 seulement utilisées 

	
	nombre de places prévues
	1020 places
	A raison de 60 élèves par classe

	
	nombre de places actuelles
	347
	Effectif actuel des nouvelles salles

	
	usage effectif des salles
	15
	1 salle fermée et 1 bureaux 

	
	taux de scolarisation
	33% à 60% 
	Selon les directeurs des écoles concernées 

	
	taux de rétention
	DND
	Quelques filles sont souvent sorties de manière précoce (mariage, pauvreté) 

	
	nb APE (association Parents d'Elèves)
	08
	Une APE par école


Les salles de classes ont certainement amélioré l’efficacité globale des écoles qui en ont bénéficié. Tel est l’avis unanime des directeurs d’écoles, des enseignants, de la commune et des parents d’élèves. Le potentiel d’accueil de ces classes encore assez important. Leur contribution à l’amélioration des choses restera cependant tributaire de l’entretien que l’on consentira à leurs égards. 

Durabilité des salles de classes d’Atar

La qualité technique satisfaisante au départ est totalement détériorée. La durabilité de ses salles de classes dépendra donc totalement de la mise en place d’un système d’entretien et de maintenance régulier er de qualité. 
9.1.2. Le marche central d’Atar 

En fait de marché central, il s’agit de la construction d’un marché municipal au sein du marché central de la ville d’Atar. 
Localisation 

Le marché est situé en plein centre-ville à quelques mètres de la grande place d’Atar. Il est situé en bordure du marché central d’Atar dont il constitue une extension. 

L’achèvement technique du marché d’Atar
Le marché est ainsi composé : 

· Trois rangés de 48 boutiques ayant chacune une superficie de 9m²

· Un grand  hangar d’étalages de 48 étales 
· Trois blocs équipés chacun de 10 boutiques au premier étage et sa partie inférieure est réservée aux aires d’étalages (162 aires a raison de 54 / Bloc)

· L’un des trois blocs est équipé de latrine publics 

Son achèvement technique est très satisfaisant. Les murs sont sans fissures. La menuiserie est de bonne qualité ainsi que la peinture et les carrelages. 

L’accessibilité du marché d’Atar

Le marché est situé en plein centre-ville. Il s’agit d’une zone alliant la centralité économique (les principaux marchés y sont concentrés) et administrative (toutes les administrations y sont installées). Les habitants des autres quartiers y accèdent uniquement par taxi. 

Sur le plan administratif et financier, l’accès au marché pour les commerçants se fait via l’attribution d’une boutique ou d’aune aire d’étalage par le Maire de la ville. Les boutiques sont attribuées moyennant une caution de 50000 MRO et un loyer mensuel de 3500 MRO alors que les étalages sont loués symboliquement à 300 MRO par mois et sans caution. 
Les conditions officielles ne sont cependant pas respectées par les attributaires officiels du marché. Ces derniers sous-louent les boutiques entre 10000 MRO et 15000 MRO par mois selon l’emplacement de la boutique
. Les étales sont quant à eux sous-loués à 3000 MRO par mois. 

Les conditions de départ se trouvent donc totalement biaisées par la sous-location qui est théoriquement interdite selon le contrat de location liant l’attributaire d’origine à la municipalité. Il est à noter que seuls quelques-uns des attributaires de départ sont encore présents de ce marché. Les autres ont tous préférés sous-loués à des commerçants et ce soit parce qu’ils ne sont pas commerçants eux-mêmes ou parce qu’ils ont déjà des boutiques privées qu’ils utilisent. 

Le rendement / l’exploitation 

Le marché est exploité par la commune d’Atar. Il est géré par celle-ci en régie directe. Il a été réceptionné en mai 2009. Son exploitation est encore hésitante. Il est vrai que les boutiques du premier bloc sont toutes occupées mais celles des trois blocs à étages ne sont à occupées qu’à 40% soit 12 boutiques sur 30. Les étales ne sont pas non plus totalement exploités. Le marché en compte un nombre trop important (48 + 162) soit en tout 210 places d’étalage. Leur taux d’exploitation n’est que de 29% soit 60 étales occupés sur l’ensemble. 
	 
	Nombre total
	Occupées 
	taux d'exploitation 

	boutiques 
	78
	48
	62%

	étales 
	210
	60
	29%


Le taux de fonctionnement du marché est donc affecté par le taux d’exploitation relativement bas. Cette situation est due selon certains commerçants à l’exigence d’une caution de 50000 MRO pour les boutiques. Quant aux étales qui sont destinés aux petits vendeurs notamment de légumes et de produits de cueillette, les commerçants et commerçants concernés sont installés dans les ruelles du marché central. Ils occupent ces ruelles de manière anarchique et gratuite. Ils arguent en plus que leurs clientèles seraient perdues s’ils se déplaçaient ailleurs. Dans les faits toutes les boutiques sont déjà louées par la commune. Celles non occupées sont destinées par leurs locataires à la sous-location. Cela leur permet de réaliser une marge allant de 6500 à 11500 MRO par mois et par boutique. 
L’équilibre financier du marché d’Atar 

La commune a déclaré des recettes municipales engendrées par ce marché de l’ordre de 293 000 MRO par mois. Ces recettes proviennent des loyers des boutiques et des étales d’une part et du recouvrement de la taxe sur l’activité (patente) qui est de 500 MRO par mois et par boutique. La comparaison des ces recettes avec le chiffre d’affaires potentiel du marché est très significative : 
	
	CA potentiel
	Recettes effectives
	Taux de recouvrement  

	Loyer boutiques 
	273000
	245000
	90%

	Patente boutiques 
	39000
	30000
	77%

	loyer étales 
	63000
	18000
	29%


On découvre en effet que les loyers des boutiques sont recouverts à hauteur de 90% alors que le taux d’occupation (exploitation) de ces boutiques ne dépasse pas les 77% ! Cela confirme que la quasi-totalité des boutiques a été effectivement attribuée par la commune et que 33% des locataires attendent de trouver des sous-locataires. Le taux de recouvrement global par rapport au chiffre d’affaires potentiel est de 78%. 

L’évaluation de la plus value réalisée à travers la sous-location est elle aussi révélatrices dans la mesure où elle démontre le grand écart qu’il y a entre ce que pourraient réaliser la commune et ce que réalisent les locataires. On part ici du principe que l’ensemble des boutiques attribuées sont vouées à la sous-location. 

	
	CA sous-location
	CA potentiel commune
	Taux de plus-value  

	Loyer boutiques 
	780 000
	273 000
	286%

	loyer étales 
	630 000
	63 000
	1000%


En admettant que les boutiques ne seront sous-louées qu’au prix le plus bas (10000 MRO) ont constate que la plus value réalisée est de 286% du chiffre d’affaire potentiel de la commune. Quant aux étales qui sont sous-loués à 3000 Um mensuel, la plus value et simplement de 1000%. 

Les dépenses, quant à elles, n’ont pas été communiquées par la commune. Cette dernière un pourtant désigné un agent de recouvrement et effectue le nettoyage quotidien du marché. Mais ces dépenses n’ont malheureusement pas été révélées à notre équipe. 

Nous ne pourrons donc analyser l’équilibre financier réel de cet équipement marchand tant que les données capitales des dépenses (fonctionnement, entretien et amortissement) ne sont pas publiées par la commune. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite en collaboration avec le staff de la commune d’Atar. 

· La situation avant le projet 

La marché central d’Atar est constitués de boutiques privées construites pour la plupart depuis les années 50s voir avant. Beaucoup de commerces se sont installés de manière anarchique et illégale à la lisière de ce marché. Ce qui a provoqué la dégradation de l’image de la ville. La baisse de la compétitivité du marché et donc la baisse des taxes municipales perçues pas la commune. 

· La situation après le projet 

Cette partie du marché central (marché construit par la commune) est devenue la partie la plus moderne du marché central d’Atar. Elle a permis d’éliminer les commerces anarchiques, d’augmenter les recettes municipales et de stabiliser les commerçants du  marché central. 

· Evolution sans le projet 

Les commerces anarchiques auraient continués à se développer pour finir par asphyxier le marché central et donc le vider des commerces les plus compétitifs. Cela aurait conduit à une baisse des activités commerciales dans la ville et bien entendu, à la dégradation du niveau de vie des populations, de l’image de la ville et  à une baisse conséquente des recettes communales. 

Efficacité du marché d’Atar, 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Marché d’Atar
	Atar
	Mai 09
	bonne, pas d’entretien
	accessibles
	Régie communale directe 
	293 KMRO recettes mensuelles, dépenses non disponibles
	Quelques activités créées, spéculation loyers


Les indicateurs objectivement vérifiables analysés pour ce marché sont : 

	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse 

	Marché d’Atar
	nombre de nouvelles boutiques
	60
	Installés nouvellement dans ce marché

	
	nombre d'emplois crées
	180
	Environ, 2 par boutique et 1 par étale

	
	évolution taxes communales
	15%
	Augmentation par rapport aux taxes du marché central dans sa globalité

	
	prix location boutique
	3500
	Avec une caution de 50000 et sous-location de 10000 à 15000

	
	recettes commune
	293000
	

	
	recettes du marché
	NA
	Géré en régie directe

	
	dépenses du marché
	DND
	Données non disponibles

	
	valorisation foncier
	25 à 50% 
	Valeurs des maisons environnantes 

	
	nouveau commerce voisinage
	NON
	Intégré au grand marché d’Atar

	
	nouvelles activités économiques
	60
	Les nouvelles boutiques sont quasiment toutes nouvelles


Le marché peut être considéré comme efficace. Il est vrai que cette efficacité aurait pu être plus importante si la commune n’exigeait pas cette caution de 50000 MRO et si la sous-location avait été contrôlée davantage. Le manque d’entretien finira probablement par diminuer l’efficacité relative actuelle de ce marché. Il faut tout de même rappeler ici que l’équilibre financier du marché n’a pu être mesuré faute d’informations sur les dépenses. 
Durabilité 

La durabilité de ce marché ne saurait être évaluée objectivement en l’absence des données relatives à l’équilibre financier du marché. Il serait probablement plus judicieux pour la commune délègue la gestion et l’exploitation de ce marché à un privé. 

9.1.3. L’hôtel de ville d’Atar

Il s’agit de la construction d’un hôtel de ville adapté à la mission de la municipalité et convenable pour rendre service aux citoyens et pour permettre aux agents communaux de mieux s’acquitter de leur mission. 

Localisation 

L’hôtel de ville d’Atar est situé en plein cœur de la ville. Il est proximité de l’administration territoriale de al grande place d’Atar et du marché central de la ville.  

L’achèvement technique de l’hôtel de ville d’Atar

L’hôtel de ville d’Atar est très satisfaisant sur le plan technique. La qualité d’exécution, de finition ainsi que les accessoires sont d’une qualité très satisfaisante. Il est vrai que le bâtiment est quasi neuf puisque réceptionné en janvier 2010. Il est composé ainsi : 

· Une grande cours avec un parking interne et des allées pavées. 

· Une loge de gardien 
· Une buvette 

· Un bureau de réception pour orienter les visiteurs 

· Un bâtiment principal : comprenant 22 salles dont 14 sont occupées 

La quasi-totalité des salles est équipée de lignes téléphonique ainsi que de climatiseurs. 

L’accessibilité de l’hôtel de ville d’Atar. 

L’implantation de l’hôtel de ville à proximité des autres administrations de la ville, en plein centre de celle-ci et à quelques pas du rond-point central de la ville, tout cela fait que le bâtiment est bien accessible à tous les habitants de la ville. La zone d’implantation est desservie par toutes les lignes de taxis de la ville ce qui permet aux habitants des quartiers éloignés d’y accéder plus ou moins facilement. 
Le rendement/ l’exploitation 

L’hôtel de ville est exploité en tant que bureaux administratifs de la commune. Plus de la moitié des salles est entièrement occupée par des services ou des membres du conseil municipal. Le rendement de l’hôtel de ville est aussi considéré comme important et ce aussi bien par les usagers que par les employés et membres du conseil municipal. Les bureaux sont plus confortables, mieux équipés et plus spacieux. Cela se répercute selon les usagers sur le rendement des agents municipaux qui prennent moins de temps pour répondre aux attentes des usagers. Le taux d’exploitation n’est cependant pas à 100% puisque seuls 14 des 22 salles que compte le bâtiment sont ainsi utilisées : 
· 7 bureaux sont occupés par les services techniques et administratifs de la commune 

· 3 bureaux sont occupés par le maire et deux de ses adjoints 

· 3 bureaux sont occupés par les secrétaires

· 1 bureau est occupé par l’union des ONG de l’Adrar 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	64%
	14 salles sur 22 seulement sont exploitées les autres sont vacantes et fermées

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’hôtel de ville est ouvert suivants les horaires officiels (tous les jours ouvrables)  


L’équilibre financier du projet 

Il ne s’agit pas d’un équipement à vocation marchande. Les services rendus aux populations sont certes souvent assortis de droits de timbre mais dont le suivi analytique est affecté aux services concernés. La commune n’affecte donc pas de recettes spécifiques à ce bâtiment. 

Aucun membres du staff municipal n’a été en mesurer de nous communiquer des informations sur le niveau des dépenses engendrées par le nouveau bâtiment. Tous arguent du fait que le bâtiment est encore tout récent. 
La pertinence : 

Comme pou les autres cas de projet l’analyse concerne la situation avant le projet, la situation actuelle (après le projet) et la projection de la situation qui aurait prévalue si le projet n’avait pas été mené. 

Situation avant le projet 

La commune d’Atar ne disposait pas d’un hôtel de ville opérationnel. Les bureaux étaient en nombre insuffisant, ils étaient exigus et peut équipés. Il était donc nécessaire de doter la municipalité d’un bâtiment qui répondait aux normes et qui permettait d’abriter l’ensemble des services. 

· La situation après le projet : 

Le nouveau bâtiment compte plus de salles que de services municipaux. Celles-ci sont bien construites et assez bien équipée. La présence d’un bureau de réception permet aux usagers de gagner beaucoup de temps car ils sont directement organisés et orientés vers les services dont ils ont besoins. Quant aux agents communaux, ils disposent maintenant d’un cadre plus adapté à l’accomplissement de leur mission. 
· Evolution sans le projet : 

Atar est une ville dynamique et qui reçoit un grand nombre de touristes. Sans ce projet les services communaux auraient continués à se dégradé car les agents municipaux avaient beaucoup de difficulté à s’acquitter de leur tâche. La municipalité n’aurait pas eu ce symbole de l’autorité communal qu’est le nouvel hôtel de ville. 
Efficacité de l’hôtel de ville d’Atar 

Même si l’hôtel de ville est un équipement typiquement collectif et administratif, les critères d’évaluation seront tout de même ceux utilisés pour les autres équipements du moins pour ce qui concerne l’efficacité :
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Hôtel de ville 
	Atar 
	Jan 10
	Bonne
	Facile, situé en quartier administratif en plein centre ville 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses Non disponibles
	Services municipaux plus efficients, image municipale améliorée 


Le constat global est que l’hôtel de ville est un équipement efficace. Géré directement par la commune depuis sa réception en septembre 2009, il est techniquement très satisfaisant et a eu un impact positif aussi bien sur les services rendus aux usagers et la qualité du cadre de travail du personnel municipal mais aussi sur l’image globale de la commune d’Atar. 

L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables ayant été conduite en collaboration avec le secrétaire général de la commune et le chef du service technique, a confirmé l’efficacité de cet équipement : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	inchangé
	Pas de nouveaux services

	
	nombre de bureaux partagés
	0
	8 bureaux vides

	
	évolution nombre de visiteurs
	30%
	La réception régule le flux

	
	impact durée procédures
	-50% du temps
	Moins d’attente, plus de précision

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Gain de temps

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment neuf, mieux équipés, plus de bureaux…

	
	Impact image commune
	100% positive
	Bâtiment assez grand pour présenter l’autorité de la commune


Durabilité de l’hôtel de ville de Atar 

Le bâtiment est d’une taille assez importante. Il est actuellement entretenu par les services techniques de la commune. Tant que cet entretien est bien assuré et financé la durabilité de cet équipement sera suffisamment assurée. 
9.1.4. Le pavage de la place du marché d’Atar
Le nouveau marché construit par la  commune est séparé de la voie principale d’Atar par une petite place. La commune a décidé d’aménager celle-ci. 
Localisation 

La place pavée est situé a proximité du fameux « rond-point » d’Atar. Elle donne sur la voie principale traversant la ville de part et d’autre et est en face du marché construit pas la commune. 

Achèvement technique du pavage de la place d’Atar

La place est d’une superficie globale de 300m² environ. Elle a été aménagée et sont sol revêtu de pavés de pierres locales. L’aménagement a consisté en : 

· Surélévation des bords de la place par rapport à la voie principale

· Implantation de quelques pieds de palmiers 

· Mise en place d’une barre de régulation d’accès à la place 

· Construction de quelques bancs publics au sien de la place. 

· Revêtement complet du sol de la place par des pavés

L’ensemble des aménagements a été fait en pierre locale afin de promouvoir celle-ci d’une part mais aussi de préserver un peu le style architectural traditionnel de la région. 

La qualité technique des travaux réalisés a été  moyenne. Certaines parties de la place se dégradent déjà. Les pavés sont décollés sur plusieurs endroits. 

L’accessibilité de la place pavée d’Atar

La place est située dans ce qui est considéré comme les habitants d’Atar comme le véritable centre de la ville. Elle est de ce fait accessible à tous les habitants se trouvant dans la zone et notamment ceux qui fréquente le marché central de la ville. L’accès n’est pas régulé ni administrativement ni financièrement. 

Le rendement /l’exploitation 

La place est « exploitée » par la commune d’Atar. Elle est sensée relever des compétences de la direction technique de la commune. Quant au rendement, il ne semble pas que s’assoir un moment sur les bancs publics soit encore entré dans les mœurs des citoyens d’Atar. La place permet tout de même de rendre les abords du marché plus propres car elle n’est pas propice à y jeter des déchets. Elle contribue aussi à donner une image plus urbaine de la ville. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La place est accessible à tous tout le temps 

	Taux de fonctionnement
	100%
	La place est ouverte tous les jours 


L’équilibre financier de la place d’Atar

Il s’agit d’une place publique dont l’accès est gratuit et qui n’est donc pas sensée engendrer des recettes. Elle doit en revanche lever les dépenses nécessaires à son entretien et à sa maintenance. La commune affirme actuellement que cette place dont l’aménagement sont neuf ne requiert aucun entretien ! 

La pertinence 

La place aménagée a toujours été « la place d’Atar ». L’analyse conduite avec la commune est ainsi : 

· La situation avant le projet 

La place avait connu des aménagements plus ou moins de bonne qualité. Elle était devenue sale. Le sol n’avait pas de revêtement et le sol recevait une partie des déchets du marché tout porche. La place n’offrait aucune opportunité de loisir aux citoyens et au lieu de renforcer l’image urbaine de la ville, elle contribuait plutôt à la dégrader. 
· La situation après le projet 

La place est aujourd’hui aménagée de manière qui permette aux promeneurs de pouvoir y passer un moment s’ils le veulent. Elle permet d’améliorer l’image urbaine de la ville d’Atar. La place a en plus permis de mieux montrer le style architectural traditionnel de la ville surtout qu’elle fait face à une multitudes de bâtiments qui ne respectent pas ce style-là 

· Evolution sans le projet 

La place aurait continué à être un dépotoir de déchets pour le marché. Elle aurait continué à se dégrader d’avantage constituant ainsi une plaie dans le centre-ville. L’image urbaine  et l’architecture traditionnelle de la ville n’aurait ainsi pas eu une place contribuant à les promouvoir. 

Efficacité de place d’Atar

 L’analyse de l’efficacité de la place public d’Atar s’est faite sur la base des critères communs à tous les projets d’une part mais aussi sur la base d’indicateurs spécifiques. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Place publique 
	Atar 
	Nov. 09
	Moyen
	Facile, situé en quartier administratif en plein centre ville 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses Non disponibles
	Une meilleure image urbaine de la ville, moins de déchets, respect de l’architecture locale


L’analyse des IOV est la suivante. 
	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse

	Place Publique
	Nombre de visiteurs
	0
	Blocage traditionnel

	
	Amélioration image urbaine
	Bonne
	Bonne amélioration de l’image urbaine de la vile

	
	Harmonie architecturale
	Bonne
	Respect du style architectural traditionnel

	
	développement urbain
	Néant 
	Pas d’impact sur d’autres bâtiments

	
	valorisation du foncier
	Néant 
	L’influence dans ce domaine est due au marché

	
	impact tourisme
	Néant 
	Pas encore mesurable : place trop récente


L’efficacité actuelle de la place est principalement due à son impact sur l’image de la ville et sur la promotion et le respect du style architectural traditionnel de la ville d’Atar. 

Durabilité des aménagements de la place d’Atar

La qualité d’exécution étant déjà moyenne et l’entretien et la maintenance non assurés ; on ne peut dans de telles conditions espérer une grande durabilité d’un tel équipement. La commune pour assurer un minimum de durabilité à cet investissement devra y affecter les moyens nécessaires à son entretien et à sa maintenance. 

9.2. Principaux constat de l’évaluation des projets d’Atar

On constate de manière générale  que : 

· Tous les projets de la commune sont gérés en régie communale directe. Certains auraient quand-même pu être gérés par délégation ce qui aurait été plus avantageux pour la municipalité. C’est notamment le cas de le marché. 

· La commune n’exerce pas suffisamment de contrôle et de régulation de l’exploitation et de l’accès à certains des ces projets. Ceci est surtout le cas du marché dont les bénéficiaires finaux sont rarement les attributaires officiels et dont le rendement doit encore être mieux développé. 

· L’entretien et la maintenance des équipements ne sont quasiment jamais réalisés. 

· La commune aurait probablement, comme d’autres communes, par ailleurs, besoin d’un appui spécifique en gestion de la maitrise d’ouvrage communale et en délégation de gestion de services communaux. 

· Certains projets paraissent surdimensionnés au vu du taux d’exploitation assez bas. C’est le cas de l’hôtel de ville et peut être aussi celui du marché au moins pour le nombre d’étales. Un appui technique en identification de projet serait d’un grand apport pour la commune. 

10. Evaluation des projets conduits dans la ville d’Akjoujt

10.1. Évaluation des projets conduits à Akjoujt 
La municipalité d’Akjoujt a bénéficié d’une série de projets dont notamment la construction d’un marché central, quelques aménagements d’équipements municipaux et la construction d’un radier submersible. 

10.1.1. La construction d’un marché central à Akjoujt 

En fait de marché central, il s’agit de la construction d’un marché municipal au sein du marché central totalement privé. 
Localisation 

Le marché est situé en centre-ville. Il est intégré au marché central de la ville. Ce dernier est très ancien et est composé de boutiques privées. 

L’achèvement technique du marché d’Akjoujt 

Ce marché est composé de trois blocs rectangulaires. Chaque bloc comporte deux rangées de boutiques d’une superficie de 9 m² chacune. Un bloc composé de 4 latrines a été construits avec le marché. Ces latrines ne sont par ailleurs pas utilisées. Le marché est très mal orienté par rapport au soleil. Les boutiques sont envahies par le soleil le matin pour certaines et l’après midi pour les autres. Cela rend la chaleur étouffantes dans ces boutiques d’autant plus qu’elles ne sont dotés d’aucune aération. Les commerçants sont obligés de faire des paravents en toiles afin de se protégé du soleil particulièrement brûlant dans cette région. 

La qualité technique des travaux a été satisfaisante dans l’ensemble même si les portes posées ne sont pas de très bonne qualité. La majorité d’entre-elles sont déformées. 

L’accessibilité du marché d’Akjoujt 

Le marché jouit d’une certaine centralité qui en fait un équipement spatialement très accessible. Sur le plan administratif et financier il demeure théoriquement très accessible. Les boutiques ont été attribuées par la commune à raison d’un loyer mensuel symbolique de 1500 MRO la boutique. La sous-location qui varie entre 10000 MRO/mois pour les boutiques donnant sur l’intérieur et 15000 MRO/mois pour celles donnant sur l’extérieur du marché constitue un véritable frein pour les petits commerçants. 
Un autre facteur de blocage non négligeable est celui de la mauvaise orientation du marché et de l’absence de toitures sur les allées entre les blocs. Beaucoup de commerçants ont préférés sous-louer leurs boutiques et en louer d’autres dans le marché d’à côté à cause du soleil. 

Le rendement/l’exploitation 

Le marché est géré en régie directe par la municipalité d’Akjoujt. Il ne bénéficie d’aucun entretien car la commune déclare ne pas disposer des moyens nécessaires pour assurer l’entretien et la maintenance de cet équipement. La commune déclare que toutes les boutiques sont attribuées. Le loyer mensuel n’état que de 1500 MRO par boutiques, les recettes mensuelles du marché ne dépassent pas 75000 MRO. Il s’agit-là d’une recette assez faible pour un marché de 50 boutiques. 
Pour ce qui est des dépenses, la commune affirme n’avoir encore rien eu à dépenser dans l’exploitation du marché. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Le marché est entièrement occupé

	Taux de fonctionnement
	50%
	50% des boutiques fermées le matin et 50% fermées l’après midi pour cause de soleil


L’équilibre financier du marché 

Le niveau des recettes est assez bas (75000 MRO/mois) eu égard au potentiel du marché qui est composé de 50 boutiques. La commune ne semble pas collecter de taxes sur les commerces de ce marché car le Maire a déclaré que le marché a pour le moment une vocation sociale. Selon lui la commune entend d’abord encourager les petits commerçants, d’où le niveau symbolique du loyer et l’absence de collecte de taxe sur les activités. 

Le marché engendre pourtant des recettes relativement considérables pour les attributaires qui ont choisis de sous-louer leurs boutiques à d’autres commerçants moyennant des loyers allant de 1000 MRO/mois à 150000 MRO/mois. La marge réalisée ici est de l’ordre de 567% à 900%. 

Si la commune considère actuellement que le marché apporte des recettes, il faut nuancer cette analyse car cela ne prend pas en considération les dépenses de gestion (agent de collecte), celles de l’entretien et de la maintenance ainsi que l’amortissement du marché. Certaines de ces dépenses sont déjà consenties mais non affectées analytiquement au marché (les frais de gestion de la collecte) alors que d’autres ne le sont pas encore. 

La pertinence du marché d’Akjoujt 
L’analyse de la pertinence a été conduite avec Monsieur le Maire de la commune d’Akjoujt : 

· La situation avant le projet 

Le marché central de la ville est un vieux marché qui dont certaines boutiques datent des années 60s. Il est donc devenu saturés d’une part et trop cher pour les petits commerçants d’autre part. Beaucoup de commerçants et de citoyens ayant l’intention d’investir dans une activité commerciale n’avaient pas la possibilité de le faire car le marché n’offrait pas cette possibilité à des conditions raisonnables. C’est pour ces raisons mais aussi pour améliorer l’activité économique de la ville que la commune a construit ce marché. 

· La situation après le projet 

La construction du marché a permis dès le départ de créer ou de renforcer 50 activités commerciales. Ces activités sont essentiellement menées par de petits commerçants (tailleurs, vendeuses d’habits, petits épiciers…etc.). Le niveau des loyers exigés, ainsi que la politique sociale de la commune ont été pour beaucoup dans ce résultat. 

Nous notons pour notre part que cela n’a pas eu que des effets positifs. La sous-location est un frein face à l’intégration de nouveaux véritables petits commerçants. Le potentiel du marché est réduit par l’absence de protection contre le soleil et d’aération au niveau des boutiques
· Evolution sans le projet 
Le Marché central de la ville serait encore aujourd’hui saturé et monopolisé par les anciens commerçants de la ville. Les 50 attributaires actuels du marché n’auraient pas accès à une structure comme celle-là. 
Efficacité du marché d’Akjoujt 

L’analyse de l’efficacité du marché a elle aussi été conduite avec le principal interlocuteur que nous avons eu au niveau de la commune (Monsieur le Maire) ainsi que qu’avec quelques uns des commerçants du marché. 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Marché  
	Akjoujt
	Mai 07
	Moyenne
	Facile, situé en quartier commercial 
	Directe par la commune
	 Recettes 75000 MRO/mois, dépenses Non disponibles
	50 activités crées ou renforcées, sous-location 10 à 15 KMRO/mois/boutique


Pour ce qui est des indicateurs objectivement vérifiables on note que : 
	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse 

	Marché d’Akjoujt 
	nombre de nouvelles boutiques
	50
	Installés nouvellement dans ce marché

	
	nombre d'emplois crées
	50
	Une personne par commerce

	
	évolution taxes communales
	0%
	Pas de taxe collectées 

	
	prix location boutique
	1500
	Loyer symbolique destinés à encourager les petits commerçants

	
	recettes commune
	75000 MRO
	Recettes mensuel du loyer des boutiques

	
	recettes du marché
	NA
	Géré en régie directe

	
	dépenses du marché
	DND
	Données non disponibles

	
	valorisation foncier
	0% 
	Aucun impact  

	
	nouveau commerce voisinage
	NON
	Intégré au grand marché d’Akjoujt

	
	nouvelles activités économiques
	50
	Les nouvelles boutiques sont quasiment toutes nouvelles


Si l’on considère l’option sociale et d’appui économique de la commune d’Akjoujt on peut considérer que ce marché est relativement efficace. Tel n’est pas le cas si l’on considère qu’il s’agit d’un équipement communal certes mais marchand avant tout. Le niveau très bas des loyers, l’absence de taxes communales sur les activités exercées dans ce marché ainsi que l’absence de dépenses d’entretien et de maintenance, tous ces facteurs font que le marché n’est pas au niveau d’efficacité requis pour un équipement de cette catégorie.

Durabilité du marché  d’Akjoujt 

 Le mode de gestion choisi (régie directe), l’option sociale dans la politique de gestion du marché ainsi que l’absence d’entretien et de maintenance, sont autant de facteurs qui sapent la durabilité d’un équipement marchand comme celui-ci. 
10.1.2. Radiers submersibles d’Akjoujt 
Le quartier Edebay de la ville d’Akjoujt est l’un des quartiers récents construit suite à l’exode massif des populations nomades durant les années de sécheresses de la décennie des 70s. Il est de ce fait situé de l’autre côté de la Bat’ha d’Akjoujt. 
Localisation 

Les deux radiers ont été construits sur la piste allant de la ville d’Akjoujt au quartier périphérique d’Edebay. 
L’achèvement des radiers submersibles d’Akjoujt 

La réalisation technique est d’une qualité technique assez bonne. Les deux radiers ont déjà subis de forts torrents les des deux dernières saisons de pluies. Ils ont résistés et ont bien remplis leur mission de désenclavement du quartier.  Les deux radiers sont d’une longueur de 28 chacun et sont protégé sur les côtés par des gabions. 
L’accessibilité des radiers d’Akjoujt  

Ils sont situé sur la piste ralliant le centre ville et les quartiers administratif au populeux quartier de Edebay. Ils sont de ce fait très accessible géographiquement mais aussi administrativement et culturellement. . 

Le rendement/ l’exploitation 

Les radiers sont gérés par la commune d’Akjoujt. Cette dernière ne disposant pas d’un service technique étoffée n’assure donc pas d’entretien ou de maintenance sur ces équipements. 
Le quartier d’Edebay est maintenant accessible sur toute l’année. Ce qui n’était pas le cas avant la réalisation de ces équipements de désenclavement. Les habitants ainsi que les transporteurs estiment de manière unanime que ce projet à un rendement social et économique très important.  Le quartier est plus accessible pour les voitures et les marchandises et la ville est elle aussi maintenant plus accessibles pour les habitants du quartier. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Les radiers sont accessibles à tous 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les radiers sont fonctionnels toute l’année


L’équilibre financier 

L’accès aux radiers est gratuit. Aucune taxe spécifique n’est donc collectée à l’effet de l’entretenir. Aucun lien direct ou indirect ne peut non plus être établi entre le pont et les taxes payées par les transporteurs à la gare centrale de la ville. 
La pertinence 

L’analyse de cette pertinence a été conduite avec les représentants de la commune, ceux des transporteurs ainsi que les habitants du quartier d’Edebay. 

· La situation avant le projet : 

Edebay est l’un des quartiers les plus récents de la ville. Il est aussi le quartier le plus pauvre et le moins desservi pas les services publics (eau, électricité, sante…). Ce quartier s’étant établi sur la rive opposée de la Bat’ha d’Akjoujt se trouvent ainsi souvent coupé du reste de la et ce dès les première pluies. 
· La situation après le projet 

La construction des radiers a été bénéfique pour ce  quartier. Elle a permis de le désenclaver totalement. Les taxis de la ville et les véhicules de livraisons n’hésitent plus à desservir ce quartier même en période de pluies. Les populations ont donc maintenant un accès plus facile à la ville. Choses d’autant plus importante que la quasi-totalité des habitants travaille dans les quartiers centraux d’Akjoujt. Les habitants se sentent maintenant relié de la ville et donc en voie d’intégration à celle-ci. 

· Evolution sans le projet : 

Si le radier n’avait pas été construit, le quartier Edebay serait encore de nos jours mal desservi en transport. Les coûts de déplacement seraient encore prohibitifs. Les quartiers seraient encore coupés de la ville pendant plusieurs semaines pendant la saison des pluies. Les habitants continueraient à ressentir se sentiment d’exclusion d’une ville qu’ils étaient venus joindre pour trouver un travail et un cadre de vie plus clément que leur ancien territoire  de nomade.

Efficacité des radiers submersibles d’Akjoujt
L’analyse de l’efficacité s’est faite sur la base des critères communs et des indicateurs spécifiques des projets de routes et d’ouvrages assimilés. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Radiers  
	Akjoujt
	Mar 08
	bonne qualité 
	Gratuit, facile
	Commune
	0 recettes, 0 dépenses
	Désenclavement quartier Edebay, 


Les radiers selon les critères sont relativement efficaces : ils sont de bonne facture technique, totalement accessibles, ils ne sont cependant pas entretenus et n’engendrent  pas directement ou indirectement de recettes ou de dépenses municipales. 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Radier Akjoujt
	amélioration déplacement
	Taxis acceptent d’aller au quartier
	Le prix des courses est trop variable (100 à 400)

	
	développement du transport
	Tous types de véhicules
	Uniquement les bus et 4X4 avant

	
	fluidité du trafic
	Continue
	Interruption régulières avant

	
	amélioration temps d'accès
	100%
	Inaccessible avant en période hivernale

	
	développement urbain
	Pas d’influence
	Les quartiers sont très peu équipés

	
	valorisation du foncier
	Pas d’influence
	

	
	impact économique
	Plus de marchandises, accès plus facile aux travailleurs journaliers
	Grâce au développement du transport et à son amélioration


L’efficacité actuelle de cet ouvrage est sérieusement compromise dans le temps par l’absence d’entretien et de maintenance. Une politique budgétaire plus appropriée pourrait contribuer à résoudre ce problème. 

Durabilité des radiers d’Akjoujt 
La durabilité de ces ouvrages tout comme leur efficacité, sont compromises par l’absence d’une politique d’entretien et de maintenance. Les radiers dureront le temps que le béton tiendra si la commune ne met pas en place un système de financement de leur entretien et de leur maintenance. 

10.1.3. Rehaussement mur et construction de deux bureaux communaux 
Il s’agit ici d’un projet d’appui aux infrastructures communales qui a regroupé plusieurs actions dont : 
· La réhabilitation du mur d’enceinte des bureaux de la commune 

· L’extension du bureau du maire 

· La construction d’un check-point de police a l’entrée de la ville

Localisations 

Le mur et le bureau du maire sont situés dans le centre-ville tandis que le check-point de la police est situé à la sortie de la ville sur la route nationale reliant la ville à Nouakchott d’une part et à Atar d’autre part. 

L’achèvement technique 

· Le bureau du maire 

Il a été élargi de manière conséquente, le maire dispose maintenant d’une armoire d’archives, d’un salon d’accueil ainsi que de toilettes privées. La qualité technique  des travaux est bonne. 

· Le mur de la commune 

Il clôture l’ensemble des bureaux de la commune. Il est d’une hauteur de 2m.  La qualité technique du mur est assez bonne. 
· Le check-point de la police 

Il s’agit d’une pièce de 20 m² environ. Sa qualité technique  est satisfaisante. 

Aucun des ces ouvrages ne présente de fissures ou d’autres dégradations. 

L’accessibilité 

Le bureau du maire et le mur d’enceinte de la commune sont situés en centre-ville. Ils sont accessibles sur tous les plans et à tous les citoyens de la ville. 

Le check-point étant lui situé sur l’axe routier, il est accessible sans problème à tous les voyageurs. 

Le rendement / l’exploitation 

Pour ce qui est du mur et du bureau du maire, ils sont gérés et exploités  par la commune. Leur rendement est optimal selon le Maire de la ville. « Le mur protège les bureaux de la commune des animaux divaguant qui envahissaient les abords de nos bureaux… quant au bureau du maire, c’est maintenant qu’il est devenu un bureau digne de ce nom, je peux recevoir 3 à 4 personnes à la fois, je dispose d’archives et de toilettes privées… le nombre de visiteurs a augmenté … » l’entretien et la maintenance de ces équipements sont assurées par la commune. 
Le check-point est quant à lui géré est exploitée par la direction régionale de la sécurité et le commissariat de police d’Akjoujt. Il abrite un certain nombre de policier dont la mission est d’assurer la sécurité de la ville via le contrôle des véhicules et passagers empruntant la route nationale et passant par la ville d’Akjoujt. Les policiers estiment pour leur part que le bâtiment améliore leurs conditions de travail et de sécurité de manière assez considérable. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Les 3 équipements sont exploités à 100% 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les trois équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier 
Les infrastructures communales ne sont pas sensées produire des recettes (mur et bureau du maire). Leur fonctionnement, entretien et maintenance sont assurés par la municipalité et souvent sur fond propres. La commune d’Akjoujt n’a cependant pas communiqué d’informations relatives aux coûts de ces dépenses-là 

Le check-point de la police nationale n’est pas sensé produire de recettes non plus. Son entretien et sa maintenance sont cependant flous. La commune estime qu’il revient à la police nationale des les assurer alors que cette dernière pense qu’il s’agit d’une sécurisation de la commune et que celle-ci doit en assurer l’entretien et la maintenance tout comme elle en a assuré la construction. 

Dans tous les cas, il apparait qu’aucun des ces équipements n’est sensé aboutir à un équilibre financier.  

La pertinence 
Conduite en collaboration avec la commune, cette analyse s’est faite sur la base des trois questions relatives aux différentes situations liées à l’existence ou non de l’équipement 

· La situation avant le projet 

Pour ce qui est du mur de la commune. Il n’existait qu’un petit muret qui ne clôturait pas tout l’espace des bureaux municipaux. Cet espace se trouvait donc régulièrement envahis pas les animaux errant de la ville. Les bureaux n’étaient pas non plus protégés contre la circulation des personnes et des véhicules. 
Quant au bureau du Maire, il était exigu, peu équipé et très peu adapté au travail. Le maire ne disposait pas d’archives personnelles, il ne pouvait recevoir que deux personne en même temps et ne pouvait donc pas recevoir des délégations dans son bureau. Il ne disposait pas non plus de toilettes privées ce qui rendait les conditions de travail encore plus difficiles. 

Le poste de police contrôlant les passagers et véhicules à l’entrée comme à la sortie de la ville ne disposait pas d’abri. Ce qui rendait le travail des policiers rudes et très peu sécurisé. 

· La situation après le projet

 Les bureaux de la commune et l’espace à l’entour sont actuellement très bien protégés contres les animaux et la circulation et sont ainsi mieux sécurisés. 
Le bureau du maire lui assure maintenant des conditions de travail plus satisfaisantes. Il lui permet de recevoir 3 à 4 personnes en même temps tout comme il lui permet de mieux classer et archiver ses dossiers. La construction de toilettes privées ainsi que la climatisation du bureau a considérablement amélioré les conditions de travail du Mair. 
Le bureau de police construit au check-point de la route nationale permet aujourd’hui de mieux sécurisé les éléments en service tout en leur assurant un abri contre les intempéries et des conditions de travail plus clémentes. 
· Evolution sans le projet 
L’espace des bureaux communaux serait encore aujourd’hui insécurisé et ouvert à l’invasion des animaux et des la circulation. Le rendement des agents municipaux continuerait donc à baisser dans des conditions pareilles. 

Le maire serait encore entrain de travailler dans des conditions dont le moins que l’on puisse en dire et qu’elles sont inconfortables et très peu adaptée à la mission du premier magistrat de la ville. 

Les éléments de police en mission à ce check-point serait encore exposés à l’insécurité et à des conditions de travail peu clémentes. 

Efficacité du projet 

L’analyse de l’efficacité de ce projet à été faite suivant les actions qui l’ont composé : 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Clôture bureau commune  
	Akjoujt
	Jan 10
	Bonne qualité
	Gratuit, facile
	Commune
	0 recettes, dépenses inconnues
	Protection et sécurisation bureaux commune 

	Extension bureau maire
	Akjoujt
	Jan 10
	Bonne qualité
	Gratuit,  facile
	Commune
	0 recettes, dépenses inconnues
	Amélioration conditions de travail et image commune

	Bureau check-point 
	Akjoujt 
	Jan 10
	Moyenne
	Gratuit facile 
	DRSN, commissariat police
	0 recettes, dépenses inconnues
	


Les équipements semblent remplir convenablement leur mission et avoir un impact positif. Cela dit l’entretien n’est pas assuré. 
Pour ce qui est des IOV, l’analyse démontre que : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	inchangé
	Pas de nouveaux services

	
	nombre de bureaux partagés
	0
	8 bureaux vides

	
	évolution nombre de visiteurs
	50%
	Estimation du maire

	
	impact durée procédures
	-50% du temps
	Moins d’attente, plus de précision

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Gain de temps

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment neuf, mieux équipés, 

	
	Impact image commune
	100% positive
	Bureau plus digne d’un Maire


Quant aux check-point, les informations relatives à ses indicateurs (nombre de contrôles avant et après, durée des contrôles…)  étant des informations classées, nous ne pouvons donc aboutir à une analyse de ces indicateurs. La police affirme tout de même que le bureau est efficace et qu’il a eu un impact très positif sur leur mission. C’est ainsi que le check-point étant plus visible les véhicules s’y arrêtent maintenant de manière systématique de même que les procédures d’enregistrement et les registre sont mieux tenus et protégés maintenant. 
Durabilité 

En l’absence d’un entretien régulier et d’une maintenance efficiente on peut évaluer la durabilité de ces équipements. Hors la commune déclare ouvertement ne pas avoir les moyens humains, matériels et financiers nécessaire à l’accomplissement des tâches d’entretien et de maintenance. 
10.2. Principaux constat de l’évaluation des projets d’Akjoujt 

Les principaux constats sont quasi-identiques à ceux des communes ayant pris l’option d’une gestion en régie directe : 

· La gestion en régie des équipements marchands n’est pas aisée et n’est souvent pas la plus optimale. Tout comme la délégation de la gestion et de l’exploitation n’est pas antinomique avec une politique résolument sociale de la commune. Celle d’Akjoujt gagnerait sans nul doute à faire de meilleur choix dans ce sens. 

· Il est primordial de doter la commune d’Akjoujt d’un service technique efficace et bien doté en moyens humains et matériels. Cela lui permettra d’assurer l’entretien et la maintenance de ces équipements notamment ceux collectifs. 

· La nécessité pour la commune de bénéficier d’un projet d’appui en maîtrise d’ouvrage communale notamment dans les domaines de la délégation de la gestion et de l’identification et le suivi des projets. 
11 Evaluation des projets conduits dans la ville  Tidjikdja
11.1 Évaluation des projets conduits à Tidjikdja

La ville de Tidjikdja a bénéficié d’un lot de projets variés : 

· La réhabilitation et l’extension de l’hôtel de ville

· La construction de boutiques au marché central de la ville

· La construction de voiries en terre améliorée 

11.1.1. La réhabilitation et l’extension de l’hôtel de ville de Tidjikdja 

Il s’agit en fait d’une extension de l’ancien hôtel de ville qui est hébergé dans une ancienne bâtisse coloniale du quartier de EL Wasta de la ville de Tidjikdja. 

Localisation de l’hôtel de ville. 

L’Hôtel de ville est situé dans l’ancien quartier colonial devenu par la suite le quartier administratif de la ville de Tidjikdja. Il est proche de l’ancienne entrée de la ville. 
L’achèvement technique de l’hôtel de ville de Tidjikdja  

L’hôtel de ville est composé de deux  blocs.

· Un Bloc administratif

· Une Salle de conférence

· Un Bloc de Toilettes

La qualité technique des travaux est globalement bonne. On constate que l’ancien bâtiment a conservé le style de toiture traditionnelle (en banco) et ce pour des raisons de portance. Tandis que le nouveau bâtiment est quant à lui entièrement construit en agglos de ciment et en béton. 

L’accessibilité de l’hôtel de ville de Tidjikdja. 

De part sa localisation, l’hôtel de ville de Tidjikdja est accessible à tous les quartiers centraux de la ville. Ceux de la périphérie sont relativement éloignés mais accessible par taxis. La proximité des autres services administratifs de la ville augmente relativement l’accessibilité de l’hôtel de ville. Toutes les couches populaires accèdent sans problèmes administratif ni financiers aux services de la commune. 

Le rendement/ l’exploitation 

L’hôtel de ville est exploité en tant que bureaux administratifs de la commune. Toutes les salles sont entièrement occupées par des services ou des membres du conseil municipal. Le rendement de l’hôtel de ville est aussi considéré comme important et ce aussi bien par les usagers que par les employés et membres du conseil municipal. Les bureaux sont plus confortables, mieux équipés et plus spacieux. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	L’Hôtel de ville est occupé entièrement aucune salle n’est vacante

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’hôtel de ville est ouvert suivants les horaires officiels (tous les jours ouvrables)  


L’équilibre financier du projet 

Il ne s’agit pas d’un équipement à vocation marchande. Les services rendus aux populations sont certes souvent assortis de droits de timbre mais dont le suivi analytique est affecté aux services concernés. La commune n’affecte donc pas de recettes spécifiques à ce bâtiment. 

Les charges de fonctionnement ainsi que celles de l’entretien et de  la maintenance n’ont pas été communiquées par la commune. 

La pertinence : 

Comme pour les autres cas de projet l’analyse concerne la situation avant le projet, la situation actuelle (après le projet) et la projection de la situation qui aurait prévalue si le projet n’avait pas été mené. 

Situation avant le projet 

L’hôtel de ville de Tidjikdja est abrité dans une ancienne maison coloniale dont l’usage de départ était du type résidence. Cette vieille bâtisse ne permettait pas de réaliser les extensions souhaitées par la commune notamment la construction d’une salle de conférence et d’un bloc de latrines. Le style architectural d’origine ne convient plus à la commune selon le secrétaire général de celle-ci 
· La situation après le projet : 

Les principales améliorations apportées par ce projet ont été : 
· La réhabilitation de l’ancien bâtiment notamment pour ce qui est des sols, des peintures, des branchements électriques ainsi que la toiture 

· La construction d’une salle de conférence vaste, moderne et équipée. 

· La construction d’un bloc de sanitaires comportant des cabines de douches ainsi que des toilettes. 

Le cadre et les conditions de travail du personnel municipal sont donc améliorés. 

· Evolution sans le projet : 

La commune de Tidjikdja ne disposerait toujours pas de bureaux et d’un cadre de travail convenable. Les services municipaux seraient encore de nos jours lents, complexes, et difficiles à rendre. 

Efficacité de l’hôtel de ville de Tidjikdja 

Même si l’hôtel de ville est un équipement typiquement collectif et administratif, les critères d’évaluation seront tout de même ceux utilisés pour les autres équipements du moins pour ce qui concerne l’efficacité : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Hôtel de ville 
	Tidjikdja 
	Mai 09
	Bonne
	Facile, situé en quartier administratif à l’entrée de la ville 
	Directe par la commune
	Pas de recettes directes, dépenses non communiquées
	Services municipaux plus efficients, image municipale améliorée 


Le constat global est que l’hôtel de ville est un équipement efficace. Géré directement par la commune depuis sa réception en mai 2009, il est techniquement très satisfaisant et a eu un impact positif aussi bien sur les services rendus aux usagers et la qualité du cadre de travail du personnel municipal mais aussi sur l’image globale de la commune de Tidjikdja. 

L’analyse des indicateurs objectivement vérifiables ayant été conduite en collaboration avec le secrétaire général de la commune et le chef du service technique, a confirmé l’efficacité de cet équipement : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Hôtel de ville est assimilé
	Nombre de services communaux
	identique
	Pas de nouveaux services

	
	nombre de bureaux partagés
	0
	Aucune salle n’est partagée

	
	évolution nombre de visiteurs
	Pas d’effet notoire
	Le bâtiment n’a pas changé de place

	
	impact durée procédures
	Pas notoire
	Aucun effet significatif sur le temps selon les usagers rencontrés

	
	évolution du personnel
	Pas d’effet notoire
	La commune n’envisage pas de recrutements

	
	appréciation usagers
	100% positive
	Plus propres

	
	appréciation personnel communal
	100% positive
	Bâtiment réhabilité, mieux équipés, plus de bureaux…

	
	Impact image commune
	100% positive
	Modernisation d’une partie du bâtiment


Durabilité de l’hôtel de ville de Tidjikdja  

Tour comme l’hôtel de ville de Kiffa ou de Kaédi, l’hôtel de ville de Tidjikdja est efficace aussi bien sur la plan technique que sur le plan administratif. Il est pour le moment très bien entretenu par le service technique de la commune. Il est donc fort probable que tant que la qualité technique est préservée et que l’entretien est maintenu de manière régulière et à des niveaux acceptable ; l’hôtel de ville démontrera une durabilité efficiente qui ne sera pas seulement celle des murs mais surtout celle des effets positif induits jusqu’ici par le nouveau bâtiment et par la manière dont il est géré par la commune. 

11.1.2. Le marché central de Tidjikdja 

En fait de marché central, il s’agit de la construction d’un marché municipal au sein du marché central totalement privé. 

Localisation 

Le marché est situé en centre-ville. Il est intégré au marché central de la ville. Ce dernier est très ancien et est composé de boutiques privées. Le tout est installé dans l’un des quartiers les plus anciens de la ville (le quartier Quadima) 

L’achèvement technique du marché de Tidjikdja 

Dans son ensemble le marché et construit sur une surface de 600 m² composé de 64 boutiques, étalage, toilettes et un poste de police.

La qualité technique des travaux est très bonne. Aucune anomalie ou dégradation n’a été constaté sur les murs, la menuiserie, les sols et toitures ou sur les branchements et accessoires électriques.  

L’accessibilité du marché de Tidjikdja  

Le marché jouit d’une certaine centralité qui en fait un équipement spatialement très accessible. Sur le plan administratif et financier il demeure théoriquement très accessible. Les boutiques ont été attribuées par la commune à raison d’un loyer mensuel de 5000 MRO la boutique. La sous-location qui varie entre 10000 MRO/mois pour les boutiques donnant sur l’intérieur et 15000 MRO/mois pour celles donnant sur l’extérieur du marché constitue un véritable frein pour les petits commerçants. 

Les blocs d’étalages sont quant à eux totalement inoccupés. Ceux de l’ancien marché ne sont pas totalement occupés non plus.  

Le rendement/l’exploitation 

Le marché est géré en régie directe par la municipalité de Tidjikdja. Il ne bénéficie d’aucun entretien car la commune déclare ne pas disposer des moyens nécessaires pour assurer l’entretien et la maintenance de cet équipement. La toutes les boutiques du marché sont louées et occupées. 

Les recettes mensuelles du marché sont de 358 000 MRO dont 32000 (soit 9%) sont collectés au titre de la patente ou taxe sur l’activité et 320 000 MRO (soit 91%) représentent les loyers mensuels des boutiques.

Pour ce qui est des dépenses, la commune que les locataires sont responsables de l’entretien et de la maintenance de leur boutique et que la commune devra récupérer les dites boutiques dans l’état de départ. La municipalité n’engage donc pas de dépenses dans le domaine de l’entretien et la maintenance du marché. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	80%
	Les boutiques du marché sont entièrement occupées alors que les étales ne le sont pas 

	Taux de fonctionnement
	80%
	Toutes les boutiques sont fonctionnelles, mais les étales ne sont pas utilisés 


L’équilibre financier du marché 

Les recettes mensuelles du marché pour la commune sont celles tirées des taxes et des loyers, elles représentent mensuellement 352 000 MRO soit une recette annuelle de 4 224 000 MRO. 
	
	Recettes par mois 
	Recettes par an

	Patentes
	32 000 MRO
	384 000 MRO

	Loyers 
	320 000 MRO
	3 840 000 MRO

	
	
	4 224 000 MRO


Le marché engendre pourtant des recettes relativement considérables pour les attributaires qui ont choisis de sous-louer leurs boutiques à d’autres commerçants moyennant des loyers allant de 1000 MRO/mois à 150000 MRO/mois. La marge réalisée ici est de l’ordre de 50% à 100%. 

La municipalité engage les locataires des boutiques à rendre ces dernières dans l’état de départ. C’est à cause de cette clause que la commune n’engage pas de dépenses d’entretien. On ne peut pas pout autant mesurer l’équilibre financier global du marché dans la mesure où l’on pas pu avoir les informations relatives  à l’amortissement et aux frais de recouvrement des taxes et loyers. 
La pertinence du marché de Tidjikdja 

L’analyse de la pertinence a été conduite avec la commune et les commerçants: 

· La situation avant le projet 

Le marché central de la ville est un vieux marché qui dont certaines boutiques datent des années 60s. Il est donc devenu saturés d’une part et trop cher pour les petits commerçants d’autre part. La plupart des bâtiments du marché est composée de bâtiments vétustes en banco ou en pierres. 

· La situation après le projet 

La construction du marché a permis dès le départ de créer ou de renforcer 64 activités commerciales. La majorité des boutiques sont occupées par des commerces d’alimentation, d’habits ou des boutiques vendant des effets féminins. 

· Evolution sans le projet 

Le Marché central de la ville serait encore aujourd’hui saturé et monopolisé par les anciens commerçants de la ville. Les 64 attributaires actuels du marché n’auraient pas accès à une structure comme celle-là. 

Efficacité du marché Tidjikdja  

L’analyse de l’efficacité du marché a elle aussi été conduite avec la commune ainsi que qu’avec quelques uns des commerçants du marché. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Marché  
	Tidjikdja 
	Avril 06
	Bonne
	Facile, situé en quartier commercial 
	Directe par la commune
	 Recettes 352 000 MRO MRO/mois, dépenses 0
	64 activités crées ou renforcées, sous-location 10 à 15 KMRO/mois/boutique


Pour ce qui est des indicateurs objectivement vérifiables on note que : 

	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse 

	Marché de Tidjikdja 
	nombre de nouvelles boutiques
	64
	Installés nouvellement dans ce marché

	
	nombre d'emplois crées
	128
	2 personnes en moyenne par boutique

	
	évolution taxes communales
	10%
	Augmentation estimée par la commune 

	
	prix location boutique
	5000
	Loyer moyen : sous-location : 10 à 15 KMRO

	
	recettes commune
	352 000 MRO/mois
	Recettes mensuel du loyer des boutiques et des taxes 

	
	recettes du marché
	NA
	Géré en régie directe

	
	dépenses du marché
	DND
	Données non disponibles

	
	valorisation foncier
	0% 
	Aucun impact  

	
	nouveau commerce voisinage
	NON
	Intégré au grand marché de Tidjikdja

	
	nouvelles activités économiques
	64
	Les nouvelles boutiques sont quasiment toutes  de nouvelles activités


Le marché de Tidjikdja, est efficace dans la mesure où il engendre des recettes d’un niveau moyen d’une part et où l’on constate que les boutiques sont très bien maintenues pour le moment par les locataires à qui incombe cette charge. Le marché a permis de désengorgé l’ancien marché  et de créer de nouvelles activités économiques améliorant ainsi les recettes municipales et le revenu de certains citoyens. 
Durabilité du marché  de Tidjikdja  

Tous les éléments de la durabilité de ce marché sont réunis à l’exception du fait que la commune n’est pas certaines de pouvoir appliqués la clause de la facturation des charges de réhabilitation des boutiques aux locataires en fin de contrat. 
11.1.3. La voirie en terre améliorée de Tidjikdja

 Il s’agit d’un projet de désenclavement des quartiers difficiles d’accès situés pour la plupart dans la périphérie de la ville de Tidjikdja. 
Localisation 

Les voies en terre stabilisée et améliorée ont été réalisées dans les quartiers suivants : 

· Tronçon Bemberai – Zira : 4 Km

· Tronçon El Adala – Gadda : 3 Km 

· Tronçon Melah – El Arghoub : 5 Km

· Tronçon Abattoir – Medina : 3 Km. 

L’achèvement technique des voiries de Tidjikdja
Sur le plan technique les routes réalisées sont d’assez bonne qualité dans l’ensemble. Il s’agit en fait de sentiers en terre battue stabilisés avec des graviers de dimensions variables. Le tout a été compacté à plusieurs reprises. La longueur totale de ces voies est de 15 Km pour l’ensemble de la ville. 
L’Accessibilité des voies en terre améliorée 

Tous les tronçons réalisés dans le cadre de ce projet sont parfaitement accessibles à tous les usagers. Ce sont par ailleurs ces tronçons qui ont rendu un certain nombre de quartier facilement accessibles et quasiment intégré au tissu urbain de la ville. 

Sur les plans culturel, administratif et financier, ces infrastructures sont totalement accessibles sans autres formes de péage, de rejet, ou de procédure limitant leur accès. 
Le rendement/ l’exploitation 

Les voies concernées, comme par ailleurs toutes les voies urbaines de la ville, sont gérée et exploitée par la commune de Tidjikdja. Elles ont contribué à beaucoup développer le transport en commun dans la ville. En effet les voies praticables ont beaucoup augmentée avec celles réalisées dans le cadre de ce projet ce qui selon les services de la commune a augmenté considérablement le nombre de taxis. La plupart des quartiers désenclavés par ces voies n’était accessibles qu’à des véhicules tout terrain. Tous ces quartiers sont actuellement accessibles toute l’année même à des véhicules légers. 

La commune ne dispose cependant pas de moyens d’entretien et de maintenance pour ces voies. Ces pour ces raisons que les services techniques de la commune sont inquiet quant à la durabilité des ces voies. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Toutes les voies construites sont utilisées 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les voies sont accessibles toute l’année 


L’équilibre financier 

Ces voies n’ont pas vocation à engendrer des recettes directes. La commune n’a pas non plus engagé de dépenses directes sur l’entretien ou la maintenance des ces voies. 

Un processus de financement des charges d’exploitation des ces infrastructures doit donc être recherché et mis en place le plutôt possible. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite séparément avec les services de la commune, les transporteurs et les habitants. 

· La situation avant le projet 

Plusieurs quartiers de la ville se trouvent dans des zones d’un accès difficile de part la nature du terrain. En effet ce dernier est très sablonneux ou rocailleux par endroit. L’accès à ces quartiers ne se faisait qu’en véhicules tout terrain. Les véhicules qui s’y aventuraient prenaient d’ailleurs de gros risque de d’enlisement et parfois de casses. 

· La situation après le projet 

Depuis la construction et la mise ne service de ces voies (septembre 2008) les quartiers concernés sont devenus une part entière de la ville. Le transport de et vers ces quartiers s’est considérablement développé entrainant ainsi une baisse des ses tarifs. Les activités économiques se sont plus développés et l’urbanisation des quartiers s’est améliorée. La valeur foncière des maisons et terrain a par ailleurs augmenté. 
· Evolution sans le projet 

Des quartiers entiers seraient encore maintenant presque isolés de la ville. Les habitants auraient encore de grosses difficultés à se déplacer entre les quartiers et le centre-ville. Le transport de et vers ces quartiers serait aujourd’hui encore monopolisés par les vieux tout terrain vétustes et inconfortables et le transport urbain n’aurait pas encore connu l’essor qu’il connait maintenant. L’approvisionnement des quartiers présenterait les mêmes difficultés et les terrains et maisons de ces quartiers aurait continués à être sous-cotés sur le marché foncier local. 

L’efficacité des voies en terre améliorée 

 L’analyse d’efficacité tout comme celle de la pertinence a été conduite en collaboration avec la commune de Tidjikdja, les habitants des quartiers concernés ainsi que les transporteurs 
	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Voiries en terre améliorée  
	Tidjikdja 
	Sept 08
	Bonne
	Facile à toutes les voies 
	Directe par la commune
	NA
	Désenclavement quartiers, valorisation foncier, développement transport


L’analyse des IOV a donné les résultats suivants : 
	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse

	Voiries et assimilé
	amélioration déplacement
	100%
	Tous les quartiers sont maintenant accessibles

	
	développement du transport
	100%
	Taxis acceptent de desservir le quartier ce qui n’était pas le cas avant

	
	fluidité du trafic
	Bonne
	Pas de bouchons ni d’enlisement 

	
	amélioration temps d'accès
	50%
	Temps gagné en moyenne

	
	développement urbain
	plus de construction
	Notamment sur les axes

	
	valorisation du foncier
	25 à 100%
	Augmentation de la valeur suivant la proximité de l’axe 

	
	impact économique
	60%
	De plus de boutiques sur les voies


Les voiries engendrent des effets positifs vérifiés par la commune comme par les habitants et les transporteurs et dont le spectre est assez large. Tous les quartiers sont maintenant accessibles toute l’année. Le nombre de taxis dans la ville en général a considérablement augmenté. Ceux-ci acceptent maintenant de desservir les quartiers qui étaient désenclavés avant. La valeur foncière des terrains et maison de ces quartiers a été augmentée notamment celle des parcelles se trouvant sur les voies ou à proximité. Le nombre d’activités commerciales a augmenté lui aussi surtout le long des axes. 

Durabilité 

Les voiries en terre améliorée ont la particularité d’être fragiles et de nécessiter un entretien et une maintenance réguliers. Ce sont-là les principaux éléments de durabilité pour ce genre d’équipements. La commune ne disposant pas des moyens techniques, matériels et financier pour assurer la maintenance et l’entretien, on ne peut donc estimer objectivement que ces voies seront durables. 
11.2 Principaux constats de l’évaluation des projets de Tidjikdja 

Les principaux constats sont quasi-identiques à ceux des communes ayant pris l’option d’une gestion en régie directe : 

· La gestion en régie directe notamment des équipements marchands est souvent lourde et plus ou moins efficace. Il aurait donc été probablement plus judicieux de déléguer la gestion du marché à un privé tout en y mettant les garde-fous nécessaires à l’accomplissement de la mission de service public.  

· L’investissement des dans réseaux routiers ou des voiries ne doit se faire sans être accompagner d’une action et d’un investissement qui rendraient la commune en mesure d’entretenir et de maintenir ses infrastructures. 

· La nécessité pour la commune de bénéficier d’un projet d’appui en maîtrise d’ouvrage communale notamment dans les domaines de la délégation de la gestion et de l’identification et le suivi des projets. 

12. Evaluation des projets conduits dans la ville de  Seilibaby 
12.1. Évaluation des projets conduits à Seilibaby
Les projets conduits à Seilibaby ont été essentiellement des projets marchands. Il s’est agit en effet de la construction d’un marché et de la réhabilitation et de l’extension d’une AEP (Adduction d’Eau Potable) 

12.1.1. Le marché municipal de Seilibaby

La commune a construit un marché municipal dans un quartier de la ville afin de rapprocher les services de commerces des habitants. 

Localisation

 Le marché municipal est situé dans le quartier dit du collège. Il s’agit d’un quartier situé au sud-est de la ville. Il fait partie des quartiers les plus récents de la ville. Il est mal desservi en termes de commerces puisque le marché central de la ville est loin. 
L’Achèvement technique du marché municipal de Seilibaby

Le marché municipal est construit sur une superficie globale d’environ 1800m². Il est composé de : 

· Un bloc de boutiques comprenant 28 boutiques 

· Un hangar d’étales comprenant 36 places

Le hangar d’étales est situé au milieu du bâtiment abritant les boutiques. Le marché est neuf et a été construit de manière assez satisfaisante sur le plan technique. On observe cependant quelques petites fissures sur les murs et que le sol ne possède pas de revêtement. 

Accessibilité du marché 

 Le marché  est géographiquement accessible aux habitants du quartier du collège. Ce quartier est en effet séparé du reste de la ville par la grande Bat’ha de Sélibabi. Les usagers du marché ainsi que ses commerçants sont donc essentiellement issus de ce quartier. Sur le plan administratif et financier, le marché est accessible via l’attribution de contrats de location par la commune. Le loyer des boutiques est de 4000 MRO/mois. Pour ce qui des étales, la commune les attribués à des femmes mais le loyer mensuel n’a pas encore été déterminé. 
Le rendement/l’exploitation 
Le marché  est géré en régie directe par la commune de Seilibaby. Celle-ci y affecte un agent de nettoyage et d’entretien à temps plein. Toutes les boutiques et étales sont occupées et exploitées. Les boutiques abritent des commerces variés qui vont de l’alimentaire à la téléphonie en passant par l’habillement et la quincaillerie. Les étales sont essentiellement des étales de légumes, de céréales et de boucherie/poissonnerie. 

Les recettes mensuelles collectées par la commune sont de 136 000 MRO. Elles proviennent des loyers des boutiques mais aussi des taxes payées par les vendeuses à l’étalage. Ces dernières ne paient pas encore de loyer mais s’acquittent d’une taxe d’activité de 10 MRO par jour. Les boutiques paient quant à elle une taxe de 500 MRO par mois. Le marché  est exploitée depuis 2 mois et est ouvert tous les jours (férié et fêtes inclus) 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Toutes  les places (boutiques et étales) sont occupées et exploitées  

	Taux de fonctionnement
	100%
	Le marché est ouvert toute l’année 


L’équilibre financier 

On ne peut malheureusement pas évaluer l’équilibre financier de cet équipement dans la mesure où nous ne possédons que les informations relatives aux recettes. Celles des dépenses n’ont pas été communiquées par les services de la commune. Les recettes détaillées sont comme suit : 
	
	Recettes par mois 
	Recettes par an

	Patentes boutiques 
	14 000 MRO
	168 000 MRO

	Loyers boutiques 
	112 000 MRO
	1 344 000 MRO

	patentes étales 
	10 800 MRO
	129 600 MRO

	loyers étales 
	0 MRO
	0 MRO

	
	
	1 641 600 MRO


Le montant annuel des recettes ne dépasse pas 1,6 millions de MRO. 
La pertinence 

L’analyse des situations a été conduite en collaboration avec les services de la commune et les commerçants du marché. 

· La situation avant le projet 

Le quartier du collège est excentré par rapport au reste de la ville. Il est certes plus récent que les autres quartiers mais il a connu un développement très rapide. Il est devenu aujourd’hui un important quartier résidentiel. Ce quartier ne disposait pas de marché ce qui forçait les habitants à aller s’approvisionner au marché central de la ville qui est distant de plus 3 à 6 Km selon l’éloignement des habitations. L’approvisionnement quotidien des ménages était donc un calvaire qui en plus coûtait plus cher au vu du prix du transport que seuls les habitants de ce quartier étaient obligés de payer pour cause d’éloignement. 

· La situation après le projet 

Les habitants du quartier  disposent maintenant d’un marché de proximité. Ils ne sont pas obligés de payer un taxi pour leurs approvisionnements quotidiens. Les ménagères ne perdent plus autant de temps dans les courses. Le marché a en plus permis à certains habitants de s’investir dans le commerce. C’est ainsi que 36 femmes du quartier disposent maintenant d’étales de légumes dans ce marché. Quelques autres habitants disposent aux aussi de boutiques dans ce marché. 
Evolution sans le projet 

Les ménagères continueraient aujourd’hui à payer 200 MRO par jours pour le transport. Elles perdraient encore 2 à 3 de temps rien que pour assurer l’approvisionnement quotidien de leurs familles. Aucun habitant n’aurait eu l’opportunité d’investir dans le commerce. 

Efficacité du marché de Seilibaby 

L’analyse de l’efficacité de ce marché  s’est faite sur la base des critères communs à tous les projets mais aussi sur la base des indicateurs objectivement vérifiables spécifiques aux marchés. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Marché  
	Seilibaby 
	Avril 09
	Bonne
	Facile pour les habitants du quartier visé 
	Directe par la commune
	 Recettes 136000 MRO MRO/mois, dépenses non disponibles
	66 activités crées ou renforcées, 


Les résultats des indicateurs sont comme suit 

	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse 

	Marché de Sélibaby
	nombre de nouvelles boutiques
	28
	Installés nouvellement dans ce marché

	
	nombre d'emplois crées
	86
	2 personnes en moyenne par boutique et 1 par étale

	
	évolution taxes communales
	100%
	La commune ne percevait pas de taxes dans ce quartier 

	
	prix location boutique
	4000
	Loyer moyen, pas de sous-location

	
	recettes commune
	136 000 MRO/mois
	Recettes mensuel du loyer des boutiques et des taxes 

	
	recettes du marché
	NA
	Géré en régie directe

	
	dépenses du marché
	DND
	Données non disponibles

	
	valorisation foncier
	0% 
	Aucun impact  

	
	nouveau commerce voisinage
	NON
	Marché trop récent

	
	nouvelles activités économiques
	66
	Les nouvelles boutiques et les nouveaux étales


Le marché est globalement efficace car il rempli sa mission. L’approvisionnement est amélioré. De nouvelles activités sont créées et les recettes municipales sont augmentées. L’entretien est assuré par la commune. 

Durabilité 

L’équilibre financier est un élément majeur de la durabilité d’un équipement marchand comme celui du marché municipal de Seilibaby. Hors cet équilibre ne peut être évalué en l’absence d’informations complète sur l’ensemble des recettes mais aussi sur l’ensemble des dépenses. 

12.1.2. Le réseau AEP de Seilibaby. 

La ville de Seilibaby ne disposait au départ que d’une simple station solaire de pompage. C’est pour répondre aux besoins en eau d’une grande ville comme seilibaby que la commune a construit puis étendu le réseau actuel. 

Localisation 

Le réseau couvre l’ensemble des quartiers de la ville. 
L’achèvement technique du réseau AEP 

Le réseau a été l’objet de deux projets : la réalisation d’un réseau au départ puis une extension de celui ensuite. Il faut tout de même signaler que l’extension n’a pas été connectée à l’ancien réseau. La ville compte donc deux réseaux séparés. Les descriptif sommaire des deux réseaux est comme suit : 

	Caractéristiques du réseau d’eau
	Ancien réseau AEP
	Nouveau réseau AEP

	Champ captant
	2 forages
	3 forages

	Capacité de production
	15, 3 m3/h
	34, 8 m3/h

	Production moyenne journalière
	100  m3
	700 m3

	Longueur du réseau
	7 km
	31 km

	Longueur refoulement
	1 km
	5 km

	Capacité de stockage (château d’eau)
	70 m3
	500 m3

	Bornes fontaines
	5
	23

	Branchements privés
	350
	785


La qualité des travaux est assez satisfaisante. La seule « anomalie » constatée est que le refoulement du nouveau réseau est aussi utilisé comme distribution. 
Le rendement /l’exploitation 

La gestion de l’eau a été confiée par la commune à la SNDE. Le rendement global en termes d’amélioration de la desserte en eau est certain. En passant de 100 à 800 m3/jour de production et de 350 à 1135 branchements privés, de 5 à 28 bornes fontaines, on a multiplié le taux de disponibilité au moins par huit (8) et le taux d’accessibilité par quatre (4). 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Tous les équipements de production et de distribution sont utilisés 

	Taux de fonctionnement
	100%
	L’eau est disponible toute l’année 


L’équilibre financier du réseau 

La SNDE n’a pas communiqué les informations relatives aux recettes effectives et aux dépenses du réseau. On ne peut donc évaluer l’équilibre financier de cet équipent. 

La pertinence du réseau 

L’analyse de la situation a été conduite avec la commune, la SNDE et les usagers. 

· La situation avant le projet 

Le premier équipement d’AEP de Seilibaby n’était en réalité qu’une petite station de pompage solaire. Cette dernière était bridée par la nature de sont énergie de pompage d’une part et par la taille très réduite des forages. La majorité des habitants continuait donc à s’approvisionner aux puits très rependus dans la ville. 
· La situation après le projet 

La ville est maintenant totalement desservie par le réseau. Tous les quartiers disposent de bornes fontaines et le nombre de branchement privés a été multiplié par quatre. La production est passée de 100 m3/jour à 800. L’utilisation des puits a beaucoup reculée selon les usagers. 

· Evolution sans le projet 

Les habitants continueraient aujourd’hui à s’approvisionner aux puits pour certains, auprès des charretiers pour d’autres et à parcourir de longues distance afin d’accéder à point d’eau potable. Le prix de l’eau continuerait  être cher (auprès des revendeurs) et la qualité, la disponibilité de l’eau seraient encore très basses dans la ville. 

Efficacité du réseau de Seilibaby 

L’analyse des critères communs est la suivante : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	AEP  
	Seilibaby 
	Fév. 06
	Bonne
	Abonnement SNDE
	SNDE
	DND
	Grande amélioration de l’approvisionnement en eau potable


L’analyse des indicateurs est comme suit : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Réseau AEP
	Nombre de branchements privés
	1135
	Augmentation de 400%

	
	Nombre de Bornes fontaines
	28
	Augmentation de 500%

	
	évolution prix de l'eau
	0%
	Le prix appliqué est celui de la SNDE

	
	évolution des consommations individuelles
	44 L
	Par habitant soit 400% de plus

	
	nouvelles activités créées
	23
	Fontainiers

	
	impact agriculture
	Néant 
	Pas d’irrigation 

	
	recettes municipales
	0 
	Pas de taxes municipales

	
	recettes AEP
	DND
	Données non communiquées par SNDE

	
	dépenses AEP
	DND
	Données non communiquées par SNDE


L’efficacité sur le plan de l’amélioration de l’approvisionnement en eau potable est certaine. On ne peut, en revanche, évaluer l’efficacité en termes d’exploitation notamment financière car les données n’ont pas été communiquées par la SNDE. 

Durabilité du réseau 

Etant donné que la SNDE n’a pas communiqué les informations financières du réseau, on ne peut évaluer de manière objective sa durabilité car on peut évaluer sont efficacité financière d’une part et sa capacité d’amortissement et de renouvellement. 
12.1.3. Stabilisation des berges de l’oued de Seilbaby

Localisation 

Il s’agit d’une protection des berges par des gabions sur une longueur de plus de 2,5 km des deux rives de l’oued appelé Goursi qui traverse la zone sud de Seilibaby entre le quartier  Collège et le centre ville et le quartier Nezaha.

L’achèvement technique 
Des gabions ont été posés sur les endroits les plus vulnérables de l’oued. Certains sont posés dans les endroits où les habitations sont menacées. Les gabions ont été correctement installés et sont d’un aspect technique correct (pierre de diamètre en concordance avec les fils de fers les retenant) 

L’ouvrage est dans un bon état.  On constate un recul considérable de la dégradation des berges sur une large portion du rivage, même si l’ensemble de l’oued n’est pas encore protégé au niveau de la ville.

On constate aussi une remontée du lit de l’oued et cela peut révéler des craintes de montée des eaux à long terme. Des opérations de curage du lit seront nécessaires à court termes afin d’éviter des débordements d’eau et inondations qui pourraient provoquer d’importants dégâts. 

Le problème ici ne semble pas être un problème de qualité technique mais plutôt un problème d’entretien des infrastructures. Certains gabions sont mis à nu par les eaux et perdent certaines pierres. 
L’accessibilité des gabions protégeant l’oued de Seilibaby
L’accès aux gabions pour un éventuel entretien est difficile. Le principal accès se fait par le lit de l’oued. Il faut donc un véhicule tout terrain. 
Le rendement/ l’exploitation 

Cette infrastructure de protection des berges de l’oued est « exploitée » par les services techniques de la commune. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	La superficie globale est protégée en permanence

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les équipements sont fonctionnels tous les jours 


L’équilibre financier  

Cette infrastructure n’est pas marchande. Il n’y a donc pas de recettes directes. Les habitations protégées ne paient pas de taxes à la commune. C’est sans doute l’une des raisons du manque d’entretien des gabions. 
La pertinence : 

L’analyse conduite avec la collaboration du maire et du secrétaire général de la commune donne les arguments et projections qui suivent : 

· La situation avant le projet : 

La commune résume la situation d’avant protection ainsi : 
· Pertes d’importantes superficies d’habitations et de cultures. Ces pertes sont dues à l’effritement annuel des berges lors des grands torrents d’eau. 

· Les sols sont dénudés ce qui provoque un appauvrissement des terres et affaibli l’agriculture maraîchère et sous pluies que pratiquent les riverains de l’Oued

· La vitesse des torrents d’eau empêche de réalimenter la nappe phréatique local de manière suffisante. Les puisards creusés chaque année par les riverains durent peu de temps et sont de plus en plus profonds. 
· La situation après le projet : 

La situation après le projet est elle aussi résumé ainsi  par la commune et les riverains : 

· Stabilisation des terres ; ce qui a permis à certains riverains de récupérer plusieurs mètre de terre pour le maraîchage
· Les sédiments posés sur les barges enrichissent les sols et permettent de meilleurs rendements sur des terres qui étaient perdues avant. 

· Les maraîchers constatent une remontée assez importante de la nappe. Les puisards sont moins profonds et durent plus longtemps
· Évolution sans le projet : 

Les torrents souvent violents, rapides et soudains allaient continuer à élargir le lit de l’oued provoquant d’importants dégâts sur la partie vulnérable de l’Oued. Des dizaines de maisons allaient ainsi être détruites provoquant l’errance d’autant de familles et des terres arables actuellement exploitées allaient être elles aussi totalement perdues. 
L’ensemble de l’oued n’est cependant pas protégé et la commune autant que les habitants souhaitent que la protection actuelle puisse être étendue à toute la partie urbaine de l’oued. 

Il est aussi à noter que les sédiments posés dans le lit de l’oued (grâce à sa protection) ont provoqué une forte remontée du niveau du lit. Ceci risque à très court terme de provoquer des crues qui occasionneront d’important dégâts permis la population riveraine du l’Oued.
Efficacité des protections de l’oued de Seilibaby 

Les critères de base sont sensiblement les mêmes que pour les autres équipements. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Stabilisation des berges Seilibaby
	Seilibaby
	 
	Bonne
	Libre et gratuit 
	Régie
	0 recettes, dépenses occasionnelles et rares
	Protection efficiente des habitations et des champs


L’efficacité pour la protection des maisons. Le projet n’engendre cependant pas les ressources nécessaires à son entretien. La commune ne dispose pas non plus des moyens pour le faire. Certaines parties commencent déjà à se dégrader.  

	Équipement
	IOV
	Valeurs
	Analyse

	Protection des berges de l’oued de Seilibaby
	protection des maisons
	100%
	Principal objectif totalement atteint

	
	évolution du foncier 
	0%
	 la chute des valeurs du foncier a été stoppée

	
	appréciation usagers
	100% satisfait
	Satisfaction unanime

	
	appréciation voisins
	100% satisfait
	Protégé contre les inondations et l’érosion

	
	appréciation commune
	100% satisfait
	Un engagement important rempli.


Les indicateurs pris en compte ici sont plutôt qualitatifs. On en retient principalement une satisfaction affichée des habitants menacés. 

La durabilité : 

Le seul élément contribuant actuellement à la durabilité des équipements réalisés est la qualité technique assez satisfaisante. L’absence d’une gestion durable et planifiée, d’une source de financement pérenne et donc d’entretien sont autant d’éléments qui hypothèquent sérieusement la durabilité des infrastructures réalisées dans le cadre de ce projet. 
12.2. Principaux constats de l’évaluation des projets de Seilibaby 

L’évaluation des projets conduits à Seilibaby nous amène à faire les principaux constats suivants : 

· La gestion en régie directe notamment des équipements marchands est souvent lourde et plus ou moins efficace. Il aurait donc été probablement plus judicieux de déléguer la gestion du marché à un privé tout en y mettant les garde-fous nécessaires à l’accomplissement de la mission de service public.  

· La délégation de la gestion du réseau ne doit pas se faire sans un suivi rapproché de la commune et ou de l’autorité de régulation. La commune de Seilibaby semble estimer que la SNDE étant une entreprise nationale, la commune n’a pas de suivi à y effectuer.

· Le réseau doit pouvoir produire des taxes au profit de la commune. Il s’agit en définitive d’un service public marchand. 

· La nécessité pour la commune de bénéficier d’un projet d’appui en maîtrise d’ouvrage communale notamment dans les domaines de la délégation de la gestion et de l’identification et le suivi des projets. 

13. Evaluation des projets conduits à Zoueirat  
13.1. Évaluation des projets conduits à Zoueirat
La ville de Zoueirat a bénéficié de projets essentiellement collectifs. Il s’est agit notamment de la réhabilitation du centre de santé de la ville, de la construction de quelques salles de classes dans des écoles fondamentales et la construction de voiries urbaines structurantes dans les quartiers de la ville. 

13.1.1. Le centre de santé de Zoueirat
Il s’agit du seul centre de santé de catégorie A relevant du secteur public. Un autre centre de santé existe mais il appartient à la SNIM et n’est donc sensé soigner que les familles et les employés de celle-ci. 

Localisation 

Le centre de santé de Zoueirat est situé dans un quartier périphérique proche du centre de la ville et dénommé El Jadida. Il est desservi par plusieurs routes goudronnées provenant des différents quartiers de la ville. 
L’achèvement technique du centre de santé 

Le centre de santé est composé de : 

· Un Bloc opératoire

· Deux salles d’hospitalisation de 20 lits 

· Une maternité (salle de travail et salle d’accouchement) 

· Un bureau  médecin

· Une salle de consultation stomatologie 

· Des toilettes, 

· Une pharmacie

· Un magasin

La qualité d’exécution des travaux est relativement satisfaisante. Quelques murs présentent des fissures alors que les branchements électriques sont posés à même les murs. 

L’accessibilité du centre de santé

Le centre de santé est légèrement excentré par rapport à certains quartiers de la ville. Il est cependant situé aux croisements des principaux axes routiers desservant la majorité des quartiers de la ville. Les habitants le fréquentent régulièrement et sans rechigner. L’accès financier est facile car les consultations coûtent peu : 300 MRO simple consultation, 500 MRO consultation spécialisée et 3000 MRO l’accouchement simple. 
Le rendement / l’exploitation 

Le centre de santé est géré par la direction régionale de la protection sanitaire et sociale. En termes de rendement, il a permis aux populations non affiliées à la SNIM d’accéder à des soins de meilleure qualité et dans des conditions assez acceptables. Le nombre de consultation par jours est en moyenne de 120. Le centre dispose aussi d’une pharmacie qui permet aux malades de disposer de médicaments génériques à des prix très accessibles. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Le centre est doté des moyens nécessaires à son exploitation 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les soins sont disponibles tous les jours (nuits et jours, fériés et fêtes inclus) 


L’équilibre financier 

Les recettes et dépenses ne nous ont pas été communiquées par le médecin chef du centre. 

La pertinence 

L’analyse de la pertinence a été conduite en collaboration avec la commune et le médecin chef du centre. 

· La situation avant le projet 

La ville ne disposait que d’un dispensaire et d’un centre de santé qui est destiné au traitement des familles affiliées à la SNIM. Les populations non affiliées à cette dernière n’avaient donc pas accès à un service de santé digne de ce nom. Le niveau de couverture en services de santé est trop bas. Zoueirat est par l’une des rares capitales régionales qui ne dispose par d’un centre hospitalier. Les cas complexes sont par ailleurs référés à Nouadhibou, Atar, ou Nouakchott. 
· La situation après le projet 

Depuis la construction de ce centre de santé, les populations ont accès à des consultations spécialisées. L’hospitalisation se fait dans le centre ainsi que la plupart des opérations chirurgicales de routine. Le nombre d’accouchement médicalement assistés a augmenté. La couverture en services de santé a atteint un niveau acceptable. 
· Evolution sans le projet 

La ville serait encore de nos dépourvue d’une centre de santé de catégorie A. les malades non affiliés à la SNIM seraient encore dans l’obligation d’être évacués sur les villes environnantes ou sur Nouakchott et ce malgré l’enclavement de la région. 

Efficacité du centre de santé 
L’analyse des critères communs est ainsi : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Centre de santé  
	Zoueirat
	Avr 06
	Moyenne
	300 MRO consultation simple, 500 MRO spécialisée et 3000 MRO accouchement
	Système de santé
	DND
	Meilleures couvertures femmes en enfants, 5 nouvelles pharma,  amélioration indicateurs santé 




Pour les indicateurs spécifiques : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Centre de santé
	nombre de consultation
	120
	Par jour

	
	Nombre d'accouchements
	3 à 4 
	Par semaine

	
	Nombre d'enfants vivants
	99%
	Des enfants nés 

	
	Nombre d'enfants vaccinés
	3748
	Augmentation de 75%

	
	Nombre de grossesses suivies
	145
	Augmentation de 100%

	
	Nombre de pharmacie créés
	5
	Augmentation de 200%

	
	Prix des consultations
	300, 500, 
	Simple ou spécialisée

	
	évolution incidence pathologique
	aucune
	Pas d’incidence directe observée


Le centre de santé est clairement efficace pour ce qui est de l’amélioration de la couverture sanitaire de la ville de Zoueirat. On a cependant pas pu évaluer sont efficacité financière puisque les données relatives aux recettes et dépenses du centre de santé ne nous ont pas été communiquées. 

Durabilité 

La gestion du centre de santé a été rétrocédée par la commune au département de la santé. N’ayant pas d’informations sur l’équilibre financier de cet équipement, on peut juger de sa durabilité car on ne peut évaluer sa capacité de maintenance, d’entretien et de renouvellement. 

13.1.2. La voirie structurante de Zoueirat 

Plusieurs routes goudronnées ont été réalisée pour desservir des quartiers périphériques de Zoueirat (Jedida, El Heyt, Dragage, Zanikelle, Tenzah) 
Localisation

Les voies goudronnées desservent les quartiers périphériques populaires de la ville (Jedida, El Heyt, Dragage, Zanikelle, Tenzah). 
L’achèvement technique des voiries structurantes de Zoueirat

Sur le plan technique les routes réalisées sont de très bonne qualité dans l’ensemble. Les voies sont toutes bitumées et ont été réalisées par ATTM. La longueur cumulée est de 9 Km.  

L’Accessibilité des voiries structurantes de Zoueirat
Tous les tronçons réalisés dans le cadre de ce projet sont parfaitement accessibles à tous les usagers. Ce sont par ailleurs ces tronçons qui ont rendu un certain nombre de quartier facilement accessibles et quasiment intégré au tissu urbain de la ville. 

Sur les plans culturel, administratif et financier, ces infrastructures sont totalement accessibles sans autres formes de péage, de rejet, ou de procédure limitant leur accès. 

Le rendement/ l’exploitation 

Les voies concernées, à la différence de celles situées dans les quartiers de la SNIM, sont gérées et exploitées par la commune de Zoueirat. Ces voies bitumées ont rehaussé le standing des quartiers desservis. Elles ont contribuées à améliorer l’accessibilité de ces quartiers tout en ayant un impact positif sur le développement du transport, des activités économiques et sur la valeur foncière des terrains et maisons.  

La commune ne dispose cependant pas de moyens d’entretien et de maintenance pour ces voies. La SNIM est parfois sollicitée pour appuyer la commune dans ce sens.
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Toutes les voies construites sont utilisées 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les voies sont accessibles toute l’année 


L’équilibre financier 

Ces voies n’ont pas vocation à engendrer des recettes directes. La commune n’a pas non plus engagé de dépenses directes sur l’entretien ou la maintenance des ces voies. 

Un processus de financement des charges d’exploitation des ces infrastructures doit donc être recherché et mis en place le plutôt possible. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite séparément avec les services de la commune, les transporteurs et les habitants. 

· La situation avant le projet 

L’accès à certains quartiers était difficile dans la mesure où le terrain est rocailleux. Les taxis rechignaient à aller dans ces quartiers et doublait ainsi le prix de la course de 100 à 200 voir 300 MRO par course selon distance. La valeur foncière des maisons et terrain était moins cotée dans ces quartiers que dans ceux desservis par des routes bitumées. 
· La situation après le projet 

Depuis la construction et la mise ne service de ces voies (mai 2007) les quartiers concernés sont devenus une part entière de la ville. Le transport de et vers ces quartiers s’est considérablement développé entrainant ainsi une baisse des ses tarifs. Les activités économiques se sont plus développés et l’urbanisation des quartiers s’est améliorée. La valeur foncière des maisons et terrain a par ailleurs augmenté. 

· Evolution sans le projet 

Des quartiers entiers seraient encore maintenant presque isolés de la ville. Les habitants auraient encore de grosses difficultés à se déplacer entre les quartiers et le centre-ville. Le transport de et vers ces quartiers coûterait encore le double et le transport urbain n’aurait pas encore connu l’essor qu’il connait maintenant. L’approvisionnement des quartiers présenterait les mêmes difficultés et les terrains et maisons de ces quartiers aurait continués à être sous-cotés sur le marché foncier local. 

L’efficacité des voies structurante de Zoueirat 

 L’analyse d’efficacité tout comme celle de la pertinence a été conduite en collaboration avec la commune de Tidjikdja, les habitants des quartiers concernés ainsi que les transporteurs 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Voiries structurantes   
	Zoueirat 
	Mai 07
	Bonne
	Facile à toutes les voies 
	Directe par la commune
	NA
	Désenclavement quartiers, valorisation foncier, développement transport


L’analyse des IOV a donné les résultats suivants : 

	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse

	Voiries structurantes 
	amélioration déplacement
	100%
	Tous les quartiers sont maintenant accessibles

	
	développement du transport
	100%
	Baisse des tarifs et plus de taxis

	
	fluidité du trafic
	Bonne
	Pas de bouchons ni d’enlisement 

	
	amélioration temps d'accès
	80%
	Temps gagné en moyenne

	
	développement urbain
	plus de construction
	Notamment sur les axes

	
	valorisation du foncier
	50 à 150%
	Augmentation de la valeur suivant la proximité de l’axe 

	
	impact économique
	80%
	De plus de boutiques sur les voies


Les voiries engendrent des effets positifs vérifiés par la commune comme par les habitants et les transporteurs et dont le spectre est assez large. Tous les quartiers sont maintenant accessibles toute l’année. Le nombre de taxis dans la ville en général a considérablement augmenté. Ceux-ci acceptent maintenant de desservir les quartiers qui étaient désenclavés avant. La valeur foncière des terrains et maison de ces quartiers a été augmentée notamment celle des parcelles se trouvant sur les voies ou à proximité. Le nombre d’activités commerciales a augmenté lui aussi surtout le long des axes. 

Durabilité 

Les voiries en bitumées généralement assez solides mais nécessitent un entretien et une maintenance réguliers. Ce sont-là les principaux éléments de durabilité pour ce genre d’équipements. La commune ne disposant pas des moyens techniques, matériels et financier pour assurer la maintenance et l’entretien, on ne peut donc estimer objectivement que ces voies seront durables. Il est tout de même à signaler que la SNIM aurait été sollicitée en appui par la commune et aurait prêté des engins contribuant ainsi à l’entretien des voies. 
13.1.3. Réhabilitation des écoles 2 et 3 de Zoueirat 
Il s’agit de deux des plus anciennes écoles de la ville. Ces deux écoles sont devenues vétustes. 

Localisation 

Les deux écoles sont situées dans des quartiers périphériques de la ville de Zoueirat (El Hait pour l’école 3 et Jedida pour l’école 2) 
L’achèvement technique des écoles 

L’école 2 est composée de 12 salles de classe, une administration, et un bloc de latrine. La toiture est zinc et bois et les sols sont revêtus d’une chape de béton assez dégradée. Les murs présentent des fissures assez critiques parfois. Les latrines sont hors d’usage. Des travaux de réhabilitation étaient en cours lors de notre visite. 

L’école  3 est composée, elle aussi,  de 12 salles de classe, une administration, et un bloc de latrine. La toiture en bac alu supporté par une structure en charpente métallique. Les traces de ruissèlement des eaux de pluies sur les murs montrent la faiblesse de l’étanchéité de la toiture. Le sol est revêtit par un dallage en béton et une chape au mortier la chape est très dégradée et  présence des fissures profondes sur le dallage sol. Les murs présentent des fissures assez profondes. Les blocs latrines sont hors d’usage. 
Accessibilité des salles de classes 

Toutes les écoles sont accessibles pour les enfants de la commune et particulièrement ceux des quartiers concernés. Sur le plan administratif, il faut être dûment inscrit à l’école en question pour accéder aux cours donnés dans les salles. Sur le plan financier l’accès est gratuite car l’école publique est gratuite et est obligatoire en Mauritanie. 

L’exploitation/le rendement 

La totalité des salles de classes est exploitée. Les salles de cours accueillent un nombre d’élève variant selon les écoles et qui va de 35 élèves seulement à 70 élèves. Le taux de remplissage varie dont entre 50% et 110% selon les estimations données par les directeurs des écoles. 

Les salles ont commencée à être réexportées en avril 2009. Elles sont utilisées sur toute l’année scolaire et ce, tous les jours d’ouverture. 

L’équilibre financier des écoles 2 & 3 de Zoueirat 
Bien que l’on ne soit en présence d’un équipement marchand, il est tout de même important de voir les aspects financiers de l’exploitation de ces écoles. Dans les faits, la direction régionale et la commune doivent disposer de budgets destinés à l’entretien et à la maintenance des écoles. Le constat que nous avons pu faire sur place et que les salles de classes pratiquement neuves sont dans état de dégradation attestant que très peu d’entretien a été consenti. On ne connaît pas les budgets prévus à cet effet. L’école 2 est d’ailleurs encore de réhabilitation alors qu’elle est sensée l’avoir été en avril 2009. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite avec le personnel de la commune d’une part, les directeurs des écoles concernées d’autre part et les représentants des parents d’élèves. 

· La situation avant le projet 

Les deux écoles en questions font partie des écoles plus anciennes de la ville. Elles étaient dans un état de dégradation très avancé. 

· La situation après le projet 

En l’absence d’un entretien digne de ce nom, on ne peut voir aujourd’hui l’effet du projet. L’une des écoles est en cours de réhabilitation encore une fois et l’autre et déjà dans un état de dégradation nécessitant encore une nouvelle réhabilitation. 

· Evolution sans le projet 

Les deux écoles continuent à se dégrader. Si cela continue encore à ce rythme la majorité des salles de classes seraient bientôt hors d’usage. 
Efficacité des écoles 2 &3 de Zoueirat
L’évaluation s’est faite en concertation avec la commune et les directeurs des écoles. 

	Infra
	Ville
	Date
	Tech
	accès
	Gestion
	Finances
	Impact

	Réhabilitation écoles 2 & 3
	Zoueirat
	Avril09
	Mauvaise (ou problème d’entretien depuis réception)
	Très accessibles
	Ecoles et direction régionale enseignement 
	Non applicable
	Néant


Les deux écoles sont très peu entretenues et ont besoins d’être encore une fois réhabilitée.  

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Construction de salles de classes à Zoueirat
	Nombre de salles réhabilitées par le projet
	24
	12 par école

	
	nombre de salles de classes
	24
	Toutes utilisées

	
	nombre de places prévues
	1440 places
	A raison de 60 élèves par classe

	
	nombre de places actuelles
	           1061
	Effectif actuel des nouvelles salles

	
	usage effectif des salles
	100%
	1 salle fermée et 1 bureaux 

	
	taux de scolarisation
	48% à 63% 
	Selon les directeurs des écoles concernées 

	
	taux de rétention
	DND
	Quelques filles sont souvent sorties de manière précoce (mariage, pauvreté) 

	
	nb APE (association Parents d'Elèves)
	02
	Une APE par école


Cette opération de réhabilitation ne peut être jugée efficace dans la mesure où les résultats escomptés n’ont pas été atteint et que la réhabilitation est à reprendre. 

Durabilité des écoles 2 & 3 de Zoueirat 
A quelques mois de la fin des travaux l’une des écoles est encore en réhabilitation et l’autre est totalement dégradée.
13.2. Principaux constats de l’évaluation des projets de Zoueirat 

 Le principal constat concerne l’absence de suivi de la part de la commune ainsi que l’absence d’entretien des équipements réalisés. 
14. Evaluation des projets conduits à Nouadhibou
14.1. Évaluation des projets conduits dans la ville de Nouadhibou 
Les projets conduits dans la ville de Nouadhibou sont : 
· La construction du stade municipal

· L’extension du réseau électrique et de l’éclairage public 

· La construction de voirie urbaine 
14.1.1. Le stade municipal de Nouadhibou 

Il s’agit d’un stade municipal qui comprend pour le moment des aménagements de football et de basketball. 

Localisation 

Le stade est situé dans la dans le quartier Thiarka en face de la maison des jeunes de Nouadhibou et en plein centre-ville. 

Achèvement technique du stade de Nouadhibou 

Le stade de Nouadhibou est construit sur une superficie globale de 40 000m². Il est composé de : 

· Aire du terrain de Football : 7 140 m2 ;

· Main courante : 502 ml ;
· Tribune centrale couverte : 01 ;

· Tribunes latérales découvertes : 02 ;
· Vestiaires : 03 (01 pour les arbitres et 02 pour les équipes) ;

· Bureaux : 02 ;

· Guichets pour la vente des billets : 02 ;
· Buvettes : 02 ;

· Bloc Toilettes : 01 ;
· Loge de gardien : 01 ;

· Terrain de Basket-ball : 01 ;

· Bassin de stockage d’eau équipé d’un suppresseur : 01 ;
Les tribunes de football ont une capacité de 300 places assises. 

Les constructions et équipements sont dans un état relativement neuf.  L’achèvement technique du stade est globalement satisfaisant. Seuls les éléments métalliques exposés à la corrosion saline présentent des dégradations significatives.

L’accessibilité du stade municipal de Nouadhibou

Le stade est situé dans une zone accessible. Il est actuellement inexploité mais assez accessible aux sportifs désirant y pratiquer. Certaines équipes et établissements scolaires s’y entrainent régulièrement. 

Le rendement/ l’exploitation 

Le stade de Nouadhibou a été réceptionné en février 2006. Il n’est toujours pas exploité de manière régulière. La gestion et l’exploitation du stade ont été confiée à la fédération Mauritanienne de Football. Celle-ci réalisera la pose d’une pelouse synthétique (grâce au financement de la FIFA) mais ne payera pas de redevance de gestion à la commune. La fédération s’engage tout de même à assurer la maintenance et l’entretien du stade pendant les 20 ans du contrat de délégation de la gestion qui la lie à la ville de Nouadhibou. 
	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	0%
	 Le stade n’est pas encore mis en exploitation

	Taux de fonctionnement
	0%
	Inexploité 


L’équilibre financier du stade 

Le stade n’est toujours pas officiellement mis en exploitation. Il n’engendre donc pas encore de recettes tout comme il n’engendre pas de dépenses. 

La pertinence 

La ville de Nouadhibou est connue par son activité sportive assez dynamique. Elle 30 clubs de football dont deux jouent en ligue nationale de première division et sont touts les deux d’anciens champion nationaux. 
· La situation avant le projet 

La ville ne disposait pas d’infrastructures sportives dignes de ce nom et ce malgré le dynamisme des sportifs locaux. Les entrainements, les compétitions étaient toutes organisées dans des terrains vagues ne répondant à aucune norme et pas du tout adaptés à la pratique du sport. 

· La situation après le projet 

La Fédération Mauritanienne de Football a obtenu la financement d’une pelouse synthétique dans le cadre du projet Goal de la Fifa. Celle-ci est par ailleurs entrain d’être posée. Elle contribuera à améliorer la qualité du stade et permettra éventuellement de recevoir des matchs nationaux et internationaux. 
· Evolution sans le projet 

Les sportifs seraient encore obligés d’utiliser des terrains vagues non sécurisés et pas du tout adaptés à la pratique du sport. Les sportifs et la commune n’auraient pas les attentes de développement sportif qu’ils ont aujourd’hui. 

Efficacité du stade municipal de Nouadhibou. 
L’analyse de l’efficacité de cet équipement s’est faite avec la commune, les représentants des fédérations sportives, la délégation régionale des sports et quelques sportifs locaux. 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Stade municipal 
	Nouadhibou
	Fév. 06
	bonne
	Accessible
	Concession FFM
	Néant
	N’a jamais fonctionné


Les indicateurs spécifiques ont eux aussi été analysés : 

	Equipement
	IOV
	Valeur
	Analyse

	Stade municipal
	Nombre de disciplines sportives
	4
	Football et Basketball, mais peu aussi accueillir de l’athlétisme, de la lutte

	
	taux de fréquentation
	0%
	Non exploité 

	
	nombre de compétition
	0
	Non exploité

	
	nombre événement non sportifs
	0
	Non exploité

	
	Nombre de nouveaux clubs
	3
	Selon le délégué régional des sports 

	
	recettes stades
	0
	Non exploité

	
	recettes municipales
	0
	Non exploité 

	
	dépenses stades
	0 
	Non exploité 


L’efficacité globale du stade ne peut être jugée tant que celui-ci n’a pas été exploité sur un laps de temps suffisant. 

Durabilité du stade : 

Tout comme l’efficacité, la durabilité ne peut être évaluée tant que l’équipement n’est mis en exploitation. 

14.1.2. Extension du réseau électrique et du réseau d’éclairage public
Plusieurs des quartiers de la ville de Nouadhibou n’étaient pas desservis par un réseau officiel d’électricité et n’avaient pas non plus d’éclairage public. 

Localisation 

Les extension et postes d’éclairage public ont touché plusieurs quartiers de la ville. Les zones touchées sont les ilots: A, A (ASECNA), B, C, D, DRAGAGES, EXT P1, EXT P2, PH3, EXT PH3, PH4, EXT PH4, EXT P5, PH6, PH8A, P9S1, P9S2, P9S3, P9S4, P11,   P12, G7, I7, J7, K7, M7, S7, EXT S7, MST (Moyen Standing) ;
L’achèvement technique des extensions électriques et EP
 
Les extensions électriques ont les caractéristiques suivantes : 
· Postes de transformation MT/BT de 630 KVA : 04 unités ;

· Postes de transformation MT/BT de 400 KVA : 02 unités ;

· Réseau MT en câble Alu de 3x1x952 ;

· Réseau BT en câble Alu 3x70+54,6+16 ou 3x50+54,-+16   ;

· Réseau Eclairage Public en câble Alu de section 25 mm2 /16 mm2 ;

· Aérien : pour le réseau BT de 17 500 ml 

· Souterrain : pour le réseau MT de 8 000 ml 

· Aérien : pour le réseau d’Eclairage Public (EP) 9 000 ml et 158 Candélabres  de 250 w 

· Nombre de poteaux 450

La qualité du matériel et des travaux est très bonne. 

L’accessibilité des extensions électriques et EP 

Le réseau passe principalement par les grands axes et les principales rues des quartiers desservis. Il est donc accessible à la quasi-totalité des lots concernés. Sur le plan administratif et financier, l’accès au réseau réponde aux conditions d’abonnement de la SOMELEC, en charge de l’exploitation et de la gestion du réseau.  

Le rendement / l’exploitation 

Le réseau a été gracieusement concédé à la SOMELC pour son exploitation et sa gestion. La nature de cette concession n’est cependant pas très claire. La commune n’est pas certaine d’avoir encore la propriété des équipements. 
Sur le plan du rendement, le réseau a permis déjà 1632 branchements privés dont 500 branchements sociaux. Il en plus améliore la sécurité dans les quartiers desservis et permis aux populations anciennement branchées chez le voisins d’accéder à un tarif de 51 MRO/KWh au lieu du tarif des branchements pirates qui est de 81 MRO/KWh soit une économie de 27%. Les principaux axes desservis ont aussi vu le nombre d’activité économique augmenté sensiblement. L’augmentation est estimée par la commune entre 25 et 90% selon les axes et les quartiers. 

La SOMELEC n’a cependant pas donné d’informations sur les recettes et dépenses du nouveau réseau. La comptabilité de l’entreprise ne se faisant pas de manière analytique à niveau-là. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100% et 60%
	 Réseau électrique et EP, 40% des EP sont en panne

	Taux de fonctionnement
	90%
	Taux estimé du temps de délestage


La pertinence 

· La situation avant le projet 
Nouadhibou est une ville où chaque ménage bénéficie de l’électricité soit directement en s’abonnant auprès du concessionnaire pour ceux qui n’étaient loin du réseau ou pouvaient financer des extensions de réseaux (ce qui n’était pas les cas, avant le Projet, de la majorité des habitants de cette zone) soit indirectement par un « abonnement » auprès d’un tiers, qui lui est abonné auprès de la Somelec.

Ces types d’abonnement dits « pirates » étaient constitués de plusieurs morceaux de câbles raccordés entre eux sur des  dizaines de mètres et posés à même le sol. Ce qui provoquait très souvent des courts-circuits du fait de la rosée qui est fréquente en certaines périodes de l’année ou de la pluie et endommageait  les équipements de ces ménages et était parfois  à l’origine d’incendies ou d’électrocution d’animaux et même de personnes. 

· La situation après le projet 

Le Projet aura eu comme avantage de faire disparaître ce type de branchement avec les risques qu’ils constituaient  et de permettre à plusieurs milliers de foyers de s’abonner directement auprès du concessionnaire et de payer ainsi le kWh à 51 au lieu de 80 UM qui est le tarif pratiqué par les revendeurs. De ce fait le ménage fait une économie financière non négligeable sur ses dépenses  pour le règlement de ses consommations en électricité ; ce qui aura indéniablement amélioré, de manière générale, les conditions de vie des habitants de ces quartiers.

De nouvelles activités génératrices de revenus ont également vu le jour telles que : la menuiserie, le froid, la poissonnerie, la couture, … etc.

Tous ces avantages ont fortement contribué à la réduction de la pauvreté grâce :

· aux économies faites sur les montants consacrés, auparavant,  aux règlements des consommations en électricité ;

· aux recettes générées par les AGR que le Projet a permises :

·  à la réduction de l’insécurité du fait de l’éclairage public ;

· Une durée de vie plus assurée des équipements électroménagers du fait de la stabilité du courant.

Le nombre de branchements réalisés entre Janvier 2007 et Mars 2010 qui est de 1844 dont 1632 dans les zones du Projet, soit 89.5 %, traduit amplement son importance dans la vie des ménages (voir  listes des branchements réalisés par la Somelec grâce au réseau du Projet).

Le Projet a, également, permis à travers la multiplication des postes de transformation de réduire la baisse de tension dans les zones desservies, auparavant ,par le réseau Somelec par le délestage de certains postes existants  et en connectant les départs délestés  aux postes aménagés par le Projet.

· Evolution sans le projet 

Les dangers que représentait le piratage des branchements électrique feraient encore des victimes de nos jours. De même que les chutes de tension auraient continué à abimer les appareils électriques des habitants. Ces derniers continueraient d’ailleurs de payer l’électricité plus chère que les abonnés réguliers de la SOMELEC tandis que certains commerçants n’auraient toujours pas eu l’opportunité de créer de nouvelles activités dans ces quartiers. 

Efficacité de l’extension électrique et EP 

Les critères communs ont ainsi été analysé : 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Extension électrique et EP 
	Nouadhibou
	Mai06
	bonne
	Abonnement Somelec
	SOMELEC
	DND
	Sécurité, économique, accès au service


Pour ce qui des indicateurs spécifiques : 
	Equipement 
	IOV 
	Valeur 
	Analyse

	Réseau électrique
	Nombre de branchement privés
	1632
	Sur l’extension uniquement

	
	Linéaire éclairage publique
	9000 ml 
	Fonctionnant à 60%

	
	Nombre de branchements commerciaux
	25
	D’autres branchements sont utilisés pour des commerces mais déclarés pour des ménages

	
	impact sécurité
	Positif 
	Moins de délinquance 

	
	valorisation foncière
	100 à 250% 
	Augmentation valeur foncière

	
	nouvelles activités créées
	126
	Estimation commune

	
	recettes municipales
	DND
	La commune perçoit des taxes sur tout le réseau de la ville


De manière générale, on constate que l’extension du réseau et de l’EP a été efficace dans la mesure où elle a corrigé les problèmes posés avant et qu’elle a eu un impact positif sur la sécurité, la vie économique ainsi que la valeur foncière des quartiers desservis. 
On constate aussi que le réseau est très peu entretenu. Les foyers d’EP ne sont plus de 60% à fonctionner et certains poteaux cassés (8) n’ont pas été remplacés. 

Durabilité 

La durabilité d’un tel équipement est fonction de son entretien et de sa maintenance, hors ceux-ci ne semblent pour le moment pas être faits de manière adéquate. Les équipements sont encore neufs, il sera donc primordial de rectifier cette situation avant qu’ils ne soient encore plus fragiles. 

14.1.3. Voirie urbaine de Nouadhibou 

Plusieurs voies urbaines de la ville ont soit été construites soit renforcées. 

Localisation 

Les voies concernées sont : 
· Quartier MANSOUR : doublement tronçon Boulevard Médian allant du Garage municipal au Rond point de la Gare routière, complément voie d’accès aux cimetières, tronçons TCI et TC2 et voie reliant les boulevards maritime et médian (Résidence TIRIS-Ecole Dar El Ouloum) ;

· Quartier de Ghérane : Cité Police-Immeuble Cheikh El Mamy –Jardin d’Enfants Municipal;

· Quartier d’Aréguib : Cité Douanes 

L’achèvement technique des voiries urbaines de Nouadhibou 

Le Projet est constitué de 7 800ml de voirie ainsi repartis:

· Doublement d’un tronçon du Boulevard Médian sur 4 100 ml, par une chaussée en béton bitumineux de 6m de large, dotée de bordures et séparée de la chaussée existante par un terre-plein central au niveau duquel est implanté un réseau d’éclairage public constitué de candélabres à double crosses ou à triple crosses, notamment  au voisinage des 05 giratoires prévus au Projet ;

· Tronçons TC1 &TC2, dans le quartier « Bagdad » de 1101 ml ;

· Prolongement voie d’accès aux cimetières : 1366 ml ;

· Voie de liaison des boulevards maritime et médian : 525 ml ;

· Desserte Cité Police – Jardin municipal de Ghérane : 496 ml ;

· Desserte intérieure quartier Aréguib : 212 ml.

Dans le cadre du Projet, il a été réalisé les signalisations horizontale et verticale correspondantes. La qualité des travaux est très bonne dans son ensemble. Les travaux réalisés, dans le cadre du projet, sont, dans l’ensemble,  bien conservés et il n’a pas été relevé de dégradations au niveau des chaussées (nids de poule, fissurations, faïençage, … etc.). En revanche, les panneaux de signalisation sont pour la plupart défectueux du fait d’accidents et du fait de la qualité des matériaux utilisés. 
L’accessibilité des voies urbaines de Nouadhibou 
Toutes les voies sont totalement et gratuitement accessibles à tous les usagers. 

Le rendement / l’exploitation 

Les voies concernées, à la différence de celles situées dans les quartiers de la SNIM, sont gérées et exploitées par la commune de Nouadhibou. Ces voies bitumées ont rehaussé le standing des quartiers desservis. Elles ont contribuées à améliorer l’accessibilité de ces quartiers tout en ayant un impact positif sur le développement du transport, des activités économiques et sur la valeur foncière des terrains et maisons.  

La commune ne dispose cependant pas de moyens d’entretien et de maintenance pour ces voies. 

	Indicateur
	Valeur
	Analyse

	Taux d’exploitation
	100%
	Toutes les voies construites sont utilisées 

	Taux de fonctionnement
	100%
	Les voies sont accessibles toute l’année 


L’équilibre financier 

Ces voies n’ont pas vocation à engendrer des recettes directes. La commune n’a pas non plus engagé de dépenses directes sur l’entretien ou la maintenance des ces voies. 

Un processus de financement des charges d’exploitation des ces infrastructures doit donc être recherché et mis en place le plutôt possible. 

La pertinence 

L’analyse a été conduite séparément avec les services de la commune, les transporteurs et les habitants. 

· La situation avant le projet 

La ville de Nouadhibou connaissait d’important embouteillage notamment le long du boulevard médian. Le manque de voies adaptées engendrait aussi des difficultés d’accès pour certains quartiers ainsi qu’un nombre important d’accident. Cela causait aussi de gros soucis d’accès pour les équipes de secours en cas de sinistres. 

· La situation après le projet 

Le projet a eu pour mérite de faciliter les déplacements et les échanges entre les populations, de susciter la création de nouvelles AGR, de créer de la valeur ajoutée au niveau des parcelles de terrain riveraines des tronçons du projet et d’améliorer la sécurité d’une manière générale (sécurité routière et réduction de la délinquance). Il a aussi permis de fluidifié le trafic sur le boulevard médian et de faciliter le travail des équipes de secours
· Evolution sans le projet 

Les bouchons auraient continué à augmenter avec le développement de la ville. Certains quartiers seraient encore difficiles d’accès. Le nombre d’accidents de la route continuerait lui aussi à augmenter tandis que la travail des équipes d secours serait encore plus de plus en plus compliqué. Les coûts du transport seraient encore élevés notamment pour ce qui est de l’approvisionnement. Il n’y aurait, enfin, pas d’augmentation de la valeur foncière dans les quartiers desservis. 
L’efficacité des voies urbaines de Nouadhibou 
 L’analyse d’efficacité tout comme celle de la pertinence a été conduite en collaboration avec la commune de Nouadhibou, les habitants des quartiers concernés ainsi que les transporteurs 

	Infra 
	Ville 
	Date 
	Tech 
	accès 
	Gestion 
	Finances 
	Impact 

	Voiries urbaines   
	Nouadhibou 
	Juil. 08
	Bonne
	Facile à toutes les voies 
	Directe par la commune
	NA
	Désenclavement quartiers, valorisation foncier, développement transport


L’analyse des IOV a donné les résultats suivants : 

	Equipement
	IOV
	Valeur 
	Analyse

	Voiries et assimilé
	amélioration déplacement
	100%
	Presque plus de bouchons

	
	développement du transport
	100%
	plus de taxis 

	
	fluidité du trafic
	Bonne
	Pas de bouchons ni d’enlisement 

	
	amélioration temps d'accès
	30%
	Temps gagné en moyenne

	
	développement urbain
	plus de construction
	Notamment sur les axes

	
	valorisation du foncier
	30 à 200%
	Augmentation de la valeur suivant la proximité de l’axe 

	
	impact économique
	10%
	De plus de boutiques sur les voies


Les voiries engendrent des effets positifs vérifiés pour  la ville comme pour les habitants et les transporteurs et dont le spectre est assez large. Le nombre et la fréquence des bouchons ont totalement baissés. Le nombre d’accident a considérablement diminué.  La valeur foncière des terrains et maison de ces quartiers a été augmentée notamment celle des parcelles se trouvant sur les voies ou à proximité. Le nombre d’activités commerciales a augmenté lui aussi surtout le long des axes. 

Durabilité 
Tant que la commune ne disposera pas des moyens matériels, financiers et humains pour assurer l’entretien adéquat des voies urbaines, la durabilité de celle-ci sera toujours compromise. 

14.2.. Principaux constats de l’évaluation des projets conduits à Nouadhibou 

La délégation des services publics paraît déséquilibré quant le délégataire est une société nationale (SOMELEC ou SNDE).

� Ancien cours d’eau, passage des eaux de pluies à chaque saison hivernale 


� Visites et prières aux morts


� Estimation donnée par la commune


� Ancien cours d’eau, passage des eaux de pluies à chaque saison hivernale 


� Ce phénomène de la sous-location des boutiques communales et généralisé dans la quasi-totalité des marchés communaux évalués.


� 8 boutiques ont été construites par la commune en place et lieu de boutiques appartenant à un privé et ce sans autorisation préalable du propriétaire. 


� Un important commerçant de la région


� Ancien cours d’eau, passage des eaux de pluies à chaque saison hivernale 


� Nous n’avons pas pu vérifier la durée car nous n’avons pas eu accès au contrat


� Il est à noter que ce loyer n’était au départ que de 40000 MRO/mois. 


� Gomme arabique, pain de singe, écorces et différents types de feuillage séchés 


� Cet indicateur n’a pu être mesuré correctement car l’attribution du hangar à un fermier a conduit à la faillite de plusieurs petits commerçants (ceux qui vendaient des cordes dans la place du hangar) la commune ne « semble » pas avoir une idée précise sur ces petits commerçants


� Le même a qui la commune a délégué la gestion du marché


� Les néo citadins ne pouvaient pas s’installer dans les quartiers déjà lotis et préféraient en plus garder un peu de distance avec le monde urbain. 


� Un salaire de gardien au SMIG (30000) et une facture moyenne d’eau et d’électricité de 10000 par mois. 


� Intermédiaire : samsar : aident le chauffeur et la FNT dans la vente des places et perçoivent une commission


� Selon l’adjoint au maire, M. Cheibané Diagana


� Celles du rez-de-chaussée et celles donnant à l’extérieur sont plus chères. 


� Eclairage public 







